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LA NOUVELLE CASERNE PRÉVUE POUR LE PRINTEMPS 2010

NOS POMPIERS RAVIS !
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Lors de notre rencontre au printemps 
dernier, Lucien et Aline concluaient 
l’entretien en soulignant l’extraordinaire 
partenariat avec la Société canadienne 
de la Sclérose en plaques (SCSP-RQ) 
qui par ses nombreux contacts allait 
promouvoir le Caneton. Le couple, 
dont la femme est elle-même atteinte 
de la maladie, s’engageait à verser à la 
Société 1$ pour chaque pièce vendue. 

SUCCÈS IMMÉDIAT

Heureuse nouvelle pour la SCSP-
RQ alors que le jeudi 10 septembre 
l’entreprise des Canetons palmés lui 
remettait la somme exceptionnelle de 
10 000$! « Nous sommes particulière-
ment reconnaissants pour cet excep-
tionnel partenariat et pour la grande 
générosité dont font preuve les proprié-

taires des Canetons palmés. Merci du 
fond du cœur!», a mentionné Stéphane 
Badeaux, directeur général de la SCSP-RQ.  

Pour plus de détails sur le Caneton 
visitez le www.caneton.ca

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

« Si j’étais venue au monde uniquement pour faire connaître le produit et aider 
d’autres personnes à regagner un peu d’autonomie, c’aurait été là ma mission », con-
fi ait à l’Écho Aline Bussière en juin dernier alors qu’elle et son conjoint Lucien Girard 
nous présentaient en exclusivité ce qui allait s’avérer une invention de taille. Le Caneton 
Palmé, petit crochet tout simple, joli, esthétique et pas compliqué, est en voie de deve-
nir le compagnon par excellence pour qui porte la canne.

LES CANETONS PALMÉS DE LUCIEN GIRARD ET ALINE BUSSIÈRES

10 000$ À LA SOCIÉTÉ CANADIENNE 
DE LA SCLÉROSE EN PLAQUES

M. Lucien Girard, M. Louis Adam (dg de la Divi-
sion du Québec de la SCSP), Mme Aline Bus-
sières, Mme Marie Paquet, M. Jean Melançon 
(Président du CA de la SCSP, section Région de 
Québec) et M. Jean-Paul Cormier.
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C’était le 29 septembre dernier que Toyota 
Charlesbourg procédait à son ouverture 
offi cielle après un an et demi de travaux et 
un investissement de près de 8M$. M. Marc 
Tardif, le célèbre numéro 8 des Nordiques 
et propriétaire de Toyota Charlesbourg, 
ainsi que son fi ls Marc-André, directeur 
général et nouveau résident de Lac-Beau-
port, étaient heureux de recevoir nom-
breux clients, fournisseurs, médias et amis 
pour souligner l’événement. Tous ont pu 
constater que le nouveau Toyota Charles-
bourg se démarque de la concurrence  avec 
plus de 50 véhicules en salle de montre, une 
salle d’attente ultra moderne, une aire de 
service offrant un accès direct à l’intérieur, 
autant pour la livraison que pour l’essai d’un 
véhicule et ce 12 mois par année.

Toyota Charlesbourg existe depuis plus 
de 50 ans et a été acquis par Marc Tardif 
en 1997. L’entreprise emploie maintenant 
plus de soixante-dix employés.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

UN INVESTISSEMENT DE 8M$
TOYOTA CHARLESBOURG 
FAIT PEAU NEUVE

M. Jean-Marie Laliberté, conseiller munici-
pal arrondissement de Charlesbourg, M. Tony 
Wearing, gestionnaire principal de Toyota Can-
ada, M. Régis Labeaume, maire de Québec, M. 
Yoichi Tomihara, président de Toyota Canada, 
M. Marc Tardif, propriétaire de Toyota Charles-
bourg, M. Marc-André Tardif, directeur général 
de Toyota Charlesbourg et M. Jean-Pierre 
Gagnon, directeur régional de Toyota Canada
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CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

LA PREMIÈRE PELLETÉE DE TERRE MARQUE LE DÉBUT DES TRAVAUX

UNE NOUVELLE CASERNE DE 
POMPIER À LAC-BEAUPORT

C’est Michel Grenier, conseiller 
actuel responsable de la sécurité 
incendie, qui le premier prenait la 
parole lors de l’inauguration des 
travaux de construction. Pour lui qui 
a porté le dossier d’agrandissement 
de la caserne depuis le début, c’était 
là l’aboutissement d’un projet qui lui 
tenait à cœur avant de se retirer de la 
politique municipale. « Nous aurons 
une caserne du calibre de Québec, 
mais à coût beaucoup moindre », a-t-
il fait remarquer.

La nouvelle caserne qui sera érigée 
sur le stationnement de l’ancienne 
station de ski, devrait être terminée 
au printemps 2010. Ainsi, elle sera 

conforme aux dispositions du schéma 
de couverture de risque de la MRC de 
La Jacques-Cartier et « sera effi cace 
pour desservir notre population », a 
expliqué le maire Giroux en précisant 
que l’on aurait là un bâtiment où l’on a 
intégré la mentalité de Lac-Beauport.  
Les travaux qui seront exécutés par 
Construction Aecon s’élèvent à 1 997 
800,02, taxes incluses. « Un bâtiment 
qui aurait coûté 6M$ à Québec », a 
affi rmé M. Giroux.

La nouvelle bâtisse réalisée en 
conformité avec les suggestions et 
recommandations des pompiers 
locaux abritera dans une première 
section les véhicules d’urgence ainsi 

que les locaux affectés à l’entretien 
et à l’entreposage des équipements. 
L’autre aile du bâtiment comprendra 
une salle de réunion, des bureaux 
d’offi ciers et de direction, un dortoir, 
une salle d’entraînement et des ves-
tiaires. 

Rappelons que les pompiers de Lac-
Beauport, une équipe de 30 hommes, 
dont huit offi ciers, sont des volontaires 

rémunérés qui ont tous dû suivre une 
formation d’au moins 275 heures. For-

més et entraînés pour porter secours 
aux personnes en détresse, ils font 
aussi des activités de sensibilisation. 
Depuis 2007, ils ont entrepris des visites 
de prévention dans les résidences de 
la municipalité. À ce jour, ils ont véri-
fi é l’emplacement des avertisseurs de 
fumée et leur bon fonctionnement 
dans plus de 1300 maisons. Les pom-
piers sont aussi là pour nous rappeler 
à quel point il est important que le 

numéro de porte soit bien visible de 
la rue et ce en tout temps. Et vous, 
votre numéro est-il bien affi ché ou se 
confond-il avec le décor?

C’était le mercredi 30 septembre sur le terrain voisin de la mairie, que M. Michel 
Giroux, maire sortant de Lac-Beauport et le conseiller M. Michel Grenier procé-
daient à la première pelletée de terre marquant ainsi le début des travaux de 
construction de la nouvelle caserne de pompier. Une caserne du calibre de 
celle de Québec nous a-t-on affi rmé.

Élévation avant
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LOUISE DELÂGE

« Je saurai me servir de mon vécu 
communautaire et professionnel pour 
faire de Lac-Beauport un endroit où 
il fait bon vivre ».

Louise Delâge fait partie du paysage 
lac-beauportois depuis 1967. Celle qui 
était à la retraite depuis deux ans avait 
à peine eu le temps de profi ter de ce 
qui l’entoure quand Michel Beaulieu 
lui a offert de se joindre à son équipe. 
« L’appel de Michel Beaulieu a rallumé 
ma fl amme, car j’aime m’impliquer dans 
la communauté », confi e celle qui fut 
conseillère municipale de 1982 à 1986 
sous le règne du maire Guy Paquet. 
Lors de ce mandat, outre ses fonctions 
au contrôle et au suivi des dépenses, 
Mme Delâge s’était fi xé comme objectif 
de trouver un lieu de résidence pour les 
personnes âgées qui tenaient à demeurer 
ici dans la région. « Cela aura pris 25 ans 
avant de voir un tel projet voir le jour », 

fait-elle remarquer. Elle a vu évoluer la 
municipalité, a pris conscience de ce qui 
s’y passe. « Je suis à l’écoute des gens 

de ma génération, car je sais que leurs 
préoccupations changent. Je veux qu’ils 
s’expriment et la meilleure façon de le 

faire c’est d’aller voter le 1er novembre 
prochain ».   

Louise Delâge est une femme impli-
quée avec un sens du leadership hors du 
commun. Ce qu’elle offre à la population 
c’est sa disponibilité, son expérience, 
son écoute. « Je saurai me servir de mon 
vécu communautaire et professionnel 
pour faire de Lac-Beauport un endroit 
où il fait bon vivre. Je suis à l’écoute 
des gens et je sais que leurs principales 
préoccupations sont le lac, l’eau, la sécu-
rité, la sérénité. Une municipalité doit 
évoluer vers des mesures écologiques. 
Les générations antérieures ont fait un 
bijou de Lac-Beauport en 50 ans. Il faut 
éviter de devenir une ville trop urbaine, 
savoir conserver notre cachet et pour 
atteindre cet objectif, l’Équipe Beaulieu 
Vision Lac-Beauport représente le par-
fait équilibre ».

OLIVIER FRÉDÉRIC BÉRARD

« Par ma formation, je peux facile-
ment discuter, argumenter et valider 
l’approche environnementale »

La génération des 30-35 ans étant 
très peu représentée selon lui, Olivier 
Bérard veut en être son porte-parole. 
« Je trouvais aussi qu’il y avait beau-
coup de choses qui me dérangeaient 
dans la municipalité et c’est pour cette 
raison que j’ai décidé de me joindre à 
l’équipe de Michel Beaulieu », avance 
M. Bérard. 

Olivier Bérard est résident de Lac-
Beauport depuis juillet 2005. Son petit 
accent, il le doit à ses origines fran-
çaises et à son passage dans les Mari-
times. S’il a choisi Lac-Beauport pour 
y voir grandir ses enfants, c’est pour 
la qualité de vie et l’environnement 

qu’offre notre petite ville dans sa 
grande forêt. M. Bérard est détenteur 
d’un baccalauréat en environnement 
et d’une maîtrise en géographie. Il est 
géographe pour Parcs Canada et est 
aussi membre actif de la Commission 
sur la qualité de l’environnement de la 
municipalité depuis 2006. Son impli-
cation au sein de ce comité impose un 
questionnement. « Nous vivons dans un 
milieu très fragile qui selon moi n’est 
pas en mesure de recevoir le développe-
ment que l’on a déjà autorisé. Il faut 
revoir la façon de développer la munici-
palité. Et parlant de développement, il 
faut le voir avec une approche globale» 
soutient Olivier Bérard. « Le conseil 
actuel a souvent omis de diffuser cer-
taines informations aux citoyens dans 
divers dossiers. Par exemple, ce n’est 
que tout récemment que l’on apprenait 
que le lac avait eu son épisode de cya-
nobactéries à l’été 2008. Il y a un réel 
manque de transparence».

Votre apport à un conseil munici-
pal? « Par ma formation, je peux facile-
ment discuter, argumenter et valider 
l’approche environnementale. Pour 
faire changer les choses, il faut apporter 
du sang neuf, une nouvelle philosophie 
et notre équipe est en mesure de le 
faire. En tant que citoyen, je sais qu’il 
est important de redonner la parole 
aux gens et pour ce faire nous allons 
intéresser la population à la politique 
municipale. 

 ALICE DIGNARD

« J’ai un attachement véritable à ce 
milieu de vie exceptionnel qu’est Lac-
Beauport».  

Alice Dignard a choisi de poser ses 
valises à Lac-Beauport il y a 25 ans. 
Elle est détentrice d’un diplôme en 
récréologie, de deux maîtrises, l’une en 
aménagement du territoire et développe-
ment régional et l’autre en administra-
tion publique. On lui reconnaît une 
expertise certaine en évaluation du 
rendement des programmes publics. 
Elle est coordonnatrice de l’évaluation 
des programmes au ministère des Res-
sources naturelles et de la Faune du 
Québec. Une feuille de route impressi-
onnante quoi!

 « Je me suis toujours intéressée aux 
événements et/ou problématiques de 
Lac-Beauport et à plusieurs reprises 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Dans son édition précédente, l’Écho du Lac présentait les trois premiers 
candidats de l’Équipe Beaulieu Vision Lac-Beauport. Aujourd’hui, Michel 
Beaulieu n’est pas peu fi er de laisser la parole à trois autres membres de 
son équipe. Une équipe qui, comme il le fait valoir, est constituée de per-
sonnes compétentes aux expertises variées.

ÉQUIPE BEAULIEU - VISION LAC-BEAUPORT

DONNER LA PAROLE AUX 
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j’ai fait valoir mes idées», explique 
celle qui avait été membre du comité 
chargé de l’élaboration du premier Plan 
d’urbanisme de la municipalité. « Avec 
le présent plan, je m’interroge à savoir 
si on a bien évalué tous ses impacts», 
note Mme Dignard qui s’intéresse égale-
ment au développement de la ville en 
matière de fi scalité municipale.

Alice Dignard considère qu’il y a 
là un bon momentum pour faire son 
entrée sur la scène municipale avec 
cette nouvelle équipe constituée de 
gens passionnés. « L’équipe est très 
diversifi ée, on y trouve des compé-
tences importantes et c’est aussi la 
première fois que l’on amène 50 % de 
femmes candidates au poste de conseil-
lère municipale. En 2003, on comptait 
24 % seulement de femme. C’est une 
façon de faire l’histoire. Les femmes 
ont des valeurs d’équité, le souci des 
détails. Il y a certaines qualités fémi-
nines qui pourraient être avantageuses 
et complémentaires à celles des hom-
mes», fait-elle remarquer. Les valeurs 
partagées par toute l’équipe sont la jus-
tice, la transparence et la moralité et 
elle y tient mordicus. « Sans ça je ne me 
lancerais pas en politique, il en irait de 
mon intégrité», affi rme-t-elle.

Pour Mme Dignard, il est primordial 
que les citoyens d’aujourd’hui soient 
en mesure d’y vivre demain. « Mon 
principal souci sera de travailler à la 
saine gestion des fi nances publiques et 
au respect de la capacité des citoyens 
à pouvoir continuer à vivre avec une 
charge fi scale qui respecte leur capacité 
de payer».

ÉQUIPE BEAULIEU - VISION LAC-BEAUPORT

COCKTAIL DE FINANCEMENT

RÉUSSI
(CR) C’est le mardi 6 octobre dernier, 

qu’avait lieu au Manoir St-Castin le cock-
tail de fi nancement de l’Équipe Beaulieu 
Vision Lac-Beauport. Ce sont près de 
200 convives qui se sont déplacés pour 
cet événement qui fut couronné d’un 
grand succès. Les sommes amassées serviront à couvrir les frais de la présente cam-
pagne électorale. À noter que l’animation de la soirée avait été confi ée à l’animateur 
Lac-Beauportois Jean-Marc Pageau qui comme toujours a su user de son don pour lier 
la sauce comme on dit! 

Le candidat à la mairie, en a profi té pour présenter ses six candidates et candidats 
aux postes de conseillères et conseillers. Michel Beaulieu s’est dit très fi er du succès 
remporté par cette soirée et invite la population à consulter le www.equipebeaulieu.com  
pour en savoir davantage sur l’équipe et son programme.

  CITOYENS

1-800-267-9474
www.revesdenfants.ca

Espoir.

S a l l e 
de 
 j e u x 
 !
I déa l e 
p o u r 
 l e s
fêt e s 
d ’e n f a n t s

Venez découvrir notre
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PASCAL HUDON

 « Lac-Beauport est défi nitivement un héri-
tage à préserver et à transmettre » 

62 ans, père de 3 enfants, quatre fois 
grand-père, résident depuis 1977, retraité

Carrière professionnelle : gestionnaire de 
projets à la fonction publique fédérale.

Élu en novembre 1999, l’ingénieur de 
formation hérite dès lors du dossier de 
l’urbanisme. Avec le temps se sont ajoutés à 
ses responsabilités les dossiers des réseaux 
municipaux d’aqueduc et d’égout et du pro-
jet d’hébergement social. 

« C’est un sentiment de devoir accompli 
que m’inspirent les réalisations reliées aux 
dossiers qui m’ont été confi és en tant que 
conseiller municipal, et pour lesquelles 
j’ai eu le privilège d’être un acteur de pre-
mier plan », précise M. Hudon. « Je me suis 
ardemment impliqué dans les travaux du 
comité d’élaboration des plans de sentiers 
pédestres et cyclistes sécuritaires autour 
du lac Beauport; le travail est en grande 
partie complété et la réalisation d’une par-
tie de ce projet devrait être entreprise dans 
un proche avenir. Je pose ma candidature 
au poste de conseiller et je m’engage à m’y 
investir en pensant à nos enfants et à nos 
petits-enfants ».

SYLVIE CHARTIER

 « La poursuite de mon engagement se con-
centrera sur la famille et sa qualité de vie »

40 ans – mère de deux enfants – résidente 
à Lac-Beauport depuis 2002

Détentrice d’un diplôme de maîtrise en 
aménagement du territoire et développe-
ment régional

Membre du Comité consultatif d’urbanisme 
de 2004 à 2007

Conseillère municipale depuis 2 ans, élue 
en avril 2007

Dès son arrivée au conseil en 2007, plu-
sieurs dossiers lui furent confi és. Respon-
sable du Comité des communications, elle 
a participé à l’élaboration de la politique 
familiale adoptée en 2008, à la réalisation 
de la politique culturelle de la MRC et à 
l’événement « Découverte » organisé en 
2008 dans toutes les municipalités de la 
MRC à l’occasion des célébrations du 400e 
anniversaire de Québec. Mme Chartier s’est 
de plus impliquée dans le dossier du circuit 
patrimonial ainsi qu’à la réalisation de la 
politique culturelle. 

Après deux ans de vie politique, son inté-
rêt de servir la population est toujours aussi 
vivant. « En posant ma candidature au poste 
de conseillère, je me lance vers de nouveaux 
défi s sur la base de notre plan d’urbanisme 
qui est porteur des grandes orientations des 
prochaines années », soutient-elle.

CAROLINE LETARTE

 « J’ai à cœur l’avenir de ma municipalité et 
le bien-être de ses résidents »

34 ans – mère de 3 enfants – résidente 
depuis 1974

M.B.A, conseillère en marketing

Elle y est née, y a grandi et aujourd’hui 
elle est installée ici à Lac-Beauport avec sa 
jeune famille. « Je désire m’impliquer active-
ment au conseil municipal afi n de préserver 
et de mettre en valeur ces richesses qui font 
de Lac-Beauport une municipalité vraiment 
pas comme les autres », affi rme-t-elle.  

Étant mère de famille, elle avoue avoir un 
intérêt profond pour la place et le rôle des 
jeunes familles dans la municipalité, pour 
l’accès aux services de garde et à l’école Mon-
tagnac ainsi qu’aux activités sportives et cul-
turelles nombreuses dans notre communauté.

Outre le bien-être des citoyens et la protec-
tion de notre magnifi que territoire, sa réfl ex-
ion porte aussi sur l’équilibre entre une offre 
de produits et services aux citoyens et aux 
touristes, d’une part, et le respect de la nature 
et de la tranquillité, d’autre part. 

« Au moment où notre municipalité fait face à des défi s parmi les plus con-
sidérables de son histoire, il est important, et rassurant à la fois, qu’une 
relève de qualité se présente pour s’associer à trois conseillers aguerris », 
exprime André Parent, candidat à la mairie. « Avec nous, pas de grands 
bouleversements, mais la promesse d’une évolution rationnelle, perti-
nente, contrôlée et conforme à nos moyens fi nanciers, comme le souhaitent 
les résidents de Lac-Beauport ». Voici donc les membres de son équipe

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

ANDRÉ PARENT, CANDIDAT À LA MAIRIE,          

ACTION  
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GUY GILBERT 

« Je souhaite ardemment favoriser la 
pratique de l’activité physique et de ses 
bienfaits sur la santé ».

47 ans — père de deux enfants – résident 
depuis 2001

Kinésiologue de formation 

Professionnel à l’Agence de la santé et des 
services sociaux de la Capitale-Nationale

Membre de la Commission des loisirs, de 
la culture et de la vie communautaire depuis 
2003, « Sportif et amant de la nature, je me 
suis établi à Lac-Beauport pour la qualité de 
vie que l’on y retrouve », affi rme Guy Gilbert. 
Impliqué depuis six ans à la Commission des 
loisirs, de la culture et de la vie communau-
taire, il a d’ailleurs travaillé sur des dossiers 
qui lui tiennent à cœur : la révision du Plan 
d’urbanisme, le développement de la zone 
communautaire, le projet de piste cyclable et 

le Plan de mobilité active de la municipalité. 
Lui-même utilisateur assidu des infrastruc-
tures sportives et de pleins airs existant à Lac-
Beauport, il est particulièrement conscient des 
besoins de la population. 

Œuvrant depuis 19 ans dans le domaine 
de la santé publique, son expérience de tra-
vail le sensibilise à l’importance des amé-
nagements sécuritaires (parcs, espaces verts 
ou blancs, sentiers récréatifs…). 

CHARLES DROUIN

« Si nous désirons préserver notre qualité 
de vie, nous devons y mettre les efforts »

35 ans – père de 2 fi lles – résident depuis 2002 

Bachelier ès arts (B.A) – conseiller en politiques 

Membre du comité consultatif en commu-
nication depuis 2008

Homme de convictions, Charles Drouin 
est déterminé à défendre ses idées et à mener 
les projets à terme. Au cours des dernières 
années, il a siégé à plusieurs conseils 
d’administration et comités. Passionné de 
culture, il entend mettre ses connaissances 
et sa vision au service du développement 
culturel de la municipalité. Épris de nature, 
il se donne pour mission de tout mettre en 
œuvre pour préserver l’environnement et, 
surtout, pour faire en sorte que les généra-
tions à venir puissent jouir pleinement du 
privilège de résider à Lac-Beauport. « Je me 
présente à la prochaine élection municipale 
pour représenter les citoyens et m’assurer 
que les décisions prises au conseil soient les 
plus représentatives des désirs de la popula-
tion », précise M. Drouin.  

FLORENT HARVEY

« Je me suis toujours senti profondément 
concerné par la qualité de vie qu’on trouve 
à Lac-Beauport »

55 ans – marié, père de 3 fi lles – résident 
depuis 1983

Professionnel en prévention, santé et sécu-
rité au travail à Hydro-Québec et chargé 
d’équipes pour l’est du Québec, retraité.

Dès son arrivée à Lac-Beauport, il 
s’implique au sein des CA du Club nautique, 
du Club de canoë-kayak de Lac-Beauport, 
de Skibec (ski de fond) et de l’Association 
provinciale d’athlétisme. Il est également 
membre fondateur du premier Club de vélo 
à Lac-Beauport et du Club de ski de fond 
Subway du Moulin. 

« Notre population est de plus en plus por-
tée vers l’activité physique, et nous devons lui 
fournir des espaces sécuritaires. Des solu-
tions sont déjà en place, mais nécessiteront une 
approche préventive et éducative durable. À 
titre d’exemple, l’installation d’un affi cheur 
de vitesse dans le corridor scolaire con-
stituerait un excellent outil de prévention et 
de sensibilisation pour tous », fait-il valoir. 

L’environnement, l’administration pub-
lique, le développement économique et 
touristique, les loisirs, la culture et la vie 
communautaire sont des secteurs où Flo-
rent Harvey voudra aussi apporter sa con-
tribution. 

Pour en savoir plus long sur l’équipe et 
son programme, consultez le   www.action-
lac-beauport.com

          PRÉSENTE SON ÉQUIPE

  LAC-BEAUPORT ET SES MEMBRES 
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L’ÉVEIL D’UNE PASSION
Natif de l’Ile aux Coudres, c’est dans 

ses jeunes années que M. Yves Bouchard 
découvre et se laisse imprégner par les his-
toires des vieux loups de mer de son coin 
de pays. « L’hiver, les insulaires prépara-
ient leurs plans et leur passe-temps, c’était 
de faire des petits bateaux. Beaucoup de 
gens venaient leur rendre visite et ça ame-
nait des discussions. Je n’étais pas un pas-
sionné des sports mais je les regardais 
faire et j’enregistrais tout ça », confi e-t-il. 
« J’ai fait partie de la dernière génération 
à avoir vu les goélettes du Saint-Laurent », 

ajoute-t-il. Et apparemment, une telle 
vision laisse des traces.

D’aussi loin qu’il se souvienne, les 
bateaux ont toujours fait partie de son 
univers. Son père et son grand-père étaient 
navigateurs mais aussi constructeurs. 
Or les plans réalisés par son grand-père 
ont malheureusement disparu dans 
un incendie. Qu’à cela ne tienne, Yves 
Bouchard allait prendre la relève. Guidé 
par son « feeling », sa passion, son talent 
et sa persévérance, il crée sa première 
maquette en bois d’un bateau de plaisance 
à l’allure très classique des Runnabout, 
inspirée des anciens taxis sur les Grands 
Lacs ou des fi lms cinématographiques qui 
ont marqué notre jeunesse. La maquette 
est très réussie et M. Bouchard se plaît 
toujours à la fl atter entre ses mains avec 
émotion. Ne restait qu’à passer du rêve à 
la réalité.

DE LA MAQUETTE 
AU BATEAU DE LUXE

Tout s’accélère en 2003. « Fais-m’en 
un », lui dit un jour son ami M. Jean 
Campeau. « On a commencé à l’automne 
dans mon garage et on a mis à l’eau à 

l’automne 2004 après 2000 heures de tra-
vail », explique M.Bouchard.  

Si la particularité de ses constructions 
réside dans la turbine grand luxe, son 
cœur à lui aussi tourne comme une tur-
bine. Il n’y a qu’à voir l’énergie qui l’anime 
quand M.Bouchard parle de ses bateaux. 
« En 2002, je suis allé à un gros rassem-
blement à Clayton, New York, USA. Sur 
les quais là-bas, je m’allongeais pour voir 
les formes. Il fallait que je m’en imprègne. 
Quand je suis revenu à Québec, j’ai fait ça 
ici ! », lance-t-il.

Tous les matériaux utilisés pour la con-
struction, qu’il s’agisse de la coque en bois 
d’acajou ou du moteur de type Oldsmo-
bile de 455 pouces au cube, marient luxe, 
fi nesse, élégance et performance. Autre-
ment dit, tous les bateaux ProClassiQ de 
M. Yves Bouchard combinent l’effi cacité 
et la puissance de la mécanique moderne 

avec la distinction et l’authenticité du style 
ancien. Le modèle Pro210-T est particu-
lièrement séduisant, ravivant un mythe, 
ici-même, au cœur de Lac-Beauport.

LE VENT DANS LES VOILES
D’ailleurs, M. Bouchard n’a pas fi ni de 

nous faire rêver puisqu’il concocte déjà, 
l’idée d’un modèle de voilier unique en 
son genre, inspiré du Herreshoff Buzzards 
Bay 25, dont lui seul possède les plans. 
Maintenant que la voiture couche dehors, 
parions qu’il faudra bientôt peut-être, 
défoncer le garage pour l’agrandir !

Pour toute information concernant 
les bateaux de M. Yves Bouchard, 
veuillez consulter le site Internet de 
ProClassiQ à : www.proclassiq.com 

Pour information, les bateaux Pro-
ClassiQ sont désormais distribués 
par Adrénaline Sports.

YVES BOUCHARD

LES BATEAUX PRO-CLASSIQ. 
QUAND LE LUXE SE MARIE À LA PERFORMANCE.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Bateau ProClassiQ en action.

Qu’ont en commun James Bond, Tintin, Indiana Jones et M. Yves Bouchard 
de Lac-Beauport ? Leur bateau ! Classique, élégant, luxueux et performant.

Antoine Meunier du Club de Canoë-Kayak 
de Lac-Beauport

M. Yves Bouchard, heureux de nous 
présenter son bateau ProClassiQ.
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De la rénovation à la construction 
complète en passant par la fabrication 
de meubles, la création de fontaines et 
de piscines, ses champs d’action sont 
vastes. Sa conception de plancher radi-
ant est ingénieuse, ses connaissances 
en plomberie et électricité n’ont rien à 
envier à quiconque. Hugues Nadeau est 
l’entrepreneur parfait, l’homme orches-
tre de la réno! 

On l’engage pour concevoir une ter-
rasse et voilà que le projet évolue vers 
l’ajout d’une autre pièce à la résidence. 
Pour sûr, Hugues Nadeau sera dans 
notre quotidien pour un petit moment! 
S’il est un conseil de base qu’il peut 
donner, c’est de bien choisir son entre-
preneur car celui-ci se retrouvera dans 
nos assiettes plus longtemps que prévu. 

PRÉVOIR LES RÉNOS POUR 
ÉCONOMISER GROS

Sur la construction d’une maison on 
peut aisément alléger la facture de 40 
000$ en étant prévoyant. Quelle est 
l’astuce? «En rénovation, ce qu’il faut 
savoir c’est qu’un entrepreneur coûte 
grosso modo 2300$ par semaine. S’il 
a un autre homme avec lui, on double 
la note. L’idéal, c’est de prendre congé 
du boulot et jouer le rôle du deuxième 
homme, habile ou non », précise M. 
Nadeau. De quoi réfl échir n’est-ce pas?  

Rencontré alors qu’il procédait à 
l’agrandissement d’une résidence dans 
le Chemin de la Vallée, l’entrepreneur 
confi ait avoir fait économiser gros à 
ses clients qui avaient opté pour un 
plancher huilé. Faire teindre ou huiler 
un plancher de bois coûte facilement 
entre 600$ et 1000$. En le faisant soi-
même et en combinant teinture et huile 
de lin on s’en sortira pour la modique 
somme de 7$!

 Le temps c’est de l’argent!   Bien sûr 
on rêve tous de voir le projet se réaliser 
en une journée comme dans les émis-
sions télé, mais rappelez-vous que jus-
tement c’est de la télé! Dans un monde 
idéal la gestation devrait se faire sur plu-
sieurs mois. On prendra son temps pour 

magasiner et comparer les prix. 

PARLONS POUR PARLER
En feuilletant les magasines de déco, 

on craque pour cette tuile rustique, 
ce robinet stylisé, ce comptoir de gra-
nit.  Attention, le total de la facture 
dépassera largement le budget initial! 
Selon Hugues Nadeau, c’est là que le 
long terme devient un atout majeur car 
en prenant son temps pour magasiner 
on risque fort de tout trouver à meil-

leur prix. On trouvera l’équivalent de 
la tuile à 15$ le pied carré au tiers du 
prix dans une fi n de ligne. Le robinet à 
1000$ peut aisément se trouver ailleurs 
à 600$. Et qu’est-ce qui vous empêche 
d’aller faire une ballade en voiture vers 
un certain magasin suédois? Portes et 
poignées d’armoires s’y trouvent pour 
une fraction de ce que vous paieriez 
dans un magasin spécialisé. 

Au fi nal, en réno on doit user de 
patience, de fl exibilité et d’ouverture 
d’esprit. On évitera ainsi les « avoir su 

et j’aurais donc dû ». 

Vous pouvez joindre Hugues Nadeau 
au 418.841.0002

LA RÉNO 101 AVEC HUGUES NADEAU 

LA RÉNO À MOINDRE COÛT
C’est un crack en administration mais il préfère la compagnie du bois, du fer forgé aux colonnes de chiffres. Il 
est de plus pompier volontaire. Hugues Nadeau étonne. Sa maison, il l’a construite lui-même il y a quatre ans. 
Vous savez cette immense résidence en bois rond sur le Chemin du Moulin? Son talent, ses astuces, il les partage. 
Dans le domaine de la rénovation depuis 15 ans, réaliser les rêves des gens, il en a fait sa spécialité. 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Hugues Nadeau grimpe dans les écha-
fauds, passe les fi ls, tourne le bois, coule le 
ciment. Un véritable homme orchestre!

N’est-ce pas qu’elles ont fi ère allure table et 
chaises d’Hugues Nadeau?
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C’était le 22 septembre dernier 
que Centraide Québec et Chaudière-
Appalaches lançait sa campagne de 
fi nancement annuelle. Les coprési-
dents de l’opération 2009, MM. Jean-
Guy Bouthot et Michel Dallaire, y ont 
dévoilé l’objectif qui se chiffre à 10,2 
M$. Un objectif ambitieux, un défi  de 
taille, mais dont l’atteinte est si impor-
tante, surtout en cette période de 
turbulences économiques majeures. 
Centraide ne recule jamais devant 
la pauvreté et, plus que jamais, son 
action est nécessaire.

Plus que jamais, tel est le slogan 
fort à propos de la présente cam-
pagne. Plus que jamais solidarité, 
entraide et générosité doivent être 
au cœur de nos préoccupations. Rap-
pelons que grâce à Centraide, ce sont 
180 organismes communautaires d’ici 
qui, annuellement, font quelque 250 
000 interventions sur le territoire et 
davantage encore au cours des der-
niers mois en raison de la situation 
économique diffi cile.

Nous tous serons sollicités au cours 
de cette campagne qui se déroulera 
jusqu’au 9 décembre. Alors, comme on 
le dit chez Centraide, plus que jamais, 
soyons branchés sur la communauté 
et ses besoins. Plus que jamais, soy-
ons généreux!

PLUS QUE JAMAIS,
DONNONS À CENTRAIDE

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

Les coprésidents de la campagne 2009, 
Jean-Guy Bouthot (à l’extrême gauche), 
président fondateur de IDE Conseil et, 
Michel Dallaire (à l’extrême droite), pré-
sident et chef de la direction du Fonds de 
placement immobilier Cominar, entourent 
Régis Labeaume, maire de Québec et, Pierre 
Métivier, président-directeur général de Cen-
traide Québec et Chaudière-Appalaches.
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Grace à ce don de 10 000$ remis par 
madame Sylvie Milot, directrice régio-
nale de TELUS, Cité Joie pourra trans-
former un bâtiment de ferme en un 
Centre d’interprétation de la nature 
où l’on retrouvera mini-ferme, section 
d’interprétation et espace éducatif inter-
actif. Ainsi, dès l’an prochain, 750 jeunes 
vivant avec une défi cience et qui fréquent-
ent Cité Joie auront un accès privilégié au 
nouveau centre. 

Heureuse initiative pour favoriser le 
contact des personnes handicapées avec 
la nature, leur faire comprendre le monde 
qui les entoure, les responsabiliser en leur 
demandant de prendre en charge les soins 
des animaux et développer leur imagina-
tion et leur créativité.

On oublie parfois que Cité Joie est le plus 
grand centre de vacances pour personnes 
handicapées de l’Est du Québec, qu’il est 

situé chez nous à Lac-Beauport. Il accueille 
chaque année plus de 2 600 personnes 
handicapées physiquement et/ou intellectu-
ellement, âgées entre 3 et 80 ans et provenant 
de partout au Québec. 

Monsieur Savard, merci à vous et à votre 
équipe de poursuivre cette mission auprès 
des personnes handicapées!

CITÉ JOIE REÇOIT 
UN DON DE 10 000 $ 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca 

CRÉATION D’UN CENTRE 
D’INTERPRÉTATION DE LA NATURE 

M. Denis Savard, directeur général, 
Cité Joie, Mme Sylvie Milot, directrice 
régionale, TELUS, M. Gilles Desrosiers, 
président, Club Rotary Québec-Est

Quel beau coup de pouce que recevait Cité Joie le 10 septembre dernier 
lors du dîner hebdomadaire du Club Rotary Québec-Est qui se tenait 
au Hilton Québec. En effet, le comité d’investissement communautaire 
de TELUS faisait un dont de 10 000$ à l’organisme sans but lucratif. 
Une somme qui permettra de fi nancer la création d’un nouveau Centre 
d’interprétation de la nature.
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Bonjour Mme Roy,

Dans la parution du mois de septembre / 
vol 4 article « Y’ a comme une odeur 
d’élection » j’ai bien aimé les quelques lig-
nes que vous avez consacrées aux CHARS 
et plus spécifi quement aux piétons et aux 
cyclistes.

Ici au Lac nous avons tellement insisté 
sur le non-respect des limites de vitesse et 
du manque de respect des automobilistes 
même si nous ne sommes pas les seuls utilisa-
teurs. Il serait, je crois, adéquat de parler 
un peu de la responsabilité des piétons et 
des cyclistes, ces derniers se donnant tous 
les droits.

Je me souviens d’une occasion lorsque je 
descendais la côte devant votre ancienne 
demeure avec mon Jeep et même si j’avais 
vraiment l’impression de ne pas rouler 
trop vite, votre copain m’a fait signe de la 
main de ralentir, je me suis alors arrêté à 
son niveau et j’ai baisé ma fenêtre (il devait 
croire que j’allais l’enguirlander), mais je 
lui ai tout simplement dit « merci de me le 
rappeler, car parfois nous nous en rendons 
pas compte ».    Je crois être parmi ceux qui 
sont responsables au volant même si je ne 
suis pas parfait.

Maintenant pour les cyclistes, je dois 
avouer que je manque de plus en plus de 
patience. Lorsque je fais le tour du lac en 
camion je n’ai aucun problème à suivre des 

cyclistes aussi longtemps qu’il le faut, et 
ce, jusqu’à ce que je puisse les dépasser en 
toute sécurité, car il n’y a pas de piste pour 
les cyclistes qui font le tour du lac, mais 
que dire pour le chemin tour du lac!!!  

Quatre pieds de route délimitée par 
une ligne blanche sont à la disposition des 
cyclistes. Pourtant, plusieurs roulent sur 
la ligne et souvent à l’extérieur de celle-ci 
et pis encore, ce comportement est trans-
mis aux enfants et cela sous prétexte qu’ils 
en ont droit.   Je me souviens encore des 
paroles de mon père qui me disait « que 
tu aies raison ou pas lors d’une collision 
entre cycliste et automobile c’est toujours 
le cycliste qui est perdant, mince consola-
tion de pouvoir se dire avec le bassin en 
morceau « mais j’avais raison». Et que dire 
des arrêts et lumières rouges de brulés?

Combien de fois les cyclistes roulent-ils à 
3 ou 4 de large dans les petites rues, igno-
rant les automobilistes derrière eux?  Mal-
heureusement, nous retrouvons le même 
comportement avec les piétons, alors pas 
surprenant que les enfants soient de moins 
en moins respectueux des règlements les 
plus élémentaires.

Pierre Cyr

OPINION DU LECTEUR

La 12e édition du   bazar 
de jouets de l’APPEL se 
tiendra les 6 et 7 novem-
bre prochains.    Ce sera 
là l’occasion pour tous de faire un 
bon geste pour l’environnement et de 
faire de bonnes économies sur l’achat de 
jouets usagés.  Comment ça fonctionne ? 
Vous apporter les jouets que vous désirez 
vendre (propre et en bon état) lors de la 

soirée d’enregistrement qui se fera 
le vendredi 6 novembre 2009, de 

18h00 à 21h00, au Centre commu-
nautaire Paul-Émile Beaulieu, situé au 
530, rue Delage à Québec. N’oubliez 
pas de vous faire une liste des prix 
que vous souhaitez avoir pour chaque 

article. On suggère le 1/3 de la valeur 
à neuf.  La vente des jouets aura lieu le 
lendemain de 9h à 12h au même endroit. 
Rappelons que L’APEL conservera 25% 
des revenus, comme source de fi nance-
ment pour réaliser d’autres projets envi-
ronnementaux. Pour plus de détails 
communiquez avec Pauline Bédard 
(948-8097) ou Philippe Beaupré (948-
5375/ philbeaupre@yahoo.com)

BAZAR DE JOUETS
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C’est donc lors de cette soirée que 
nous apprenions que monsieur Jean-
Yves Thérien président du Conseil 
d’établissement ne souhaitait pas reve-
nir en poste pour l’année scolaire 2009-
2010. Il appartiendra aux membres du 
présent conseil d’élire un nouveau prési-
dent au cours des prochaines semaines. 

En cours de mandat, Jean-Yves Thérien 
a été témoin de l’évolution de nombreux 
dossiers à l’école Montagnac. Laissons 
au président sortant le soin de résumer 
l’implication de l’équipe des parents au 
cours de la dernière année.

« L’équipe des parents du conseil 
d’établissement de l’école Montagnac a 
été très active cette année en se réunis-
sant à 8 reprises. Six de ces réunions 
étaient prévues à l’horaire et deux 
étaient des réunions extraordinaires. La 

mise en place du vouvoiement à l’école et 
la mise en place de standard écologique 
pour l’obtention de la désignation «école 
verte» n’en sont que quelques exemples. 
Ces changements dans le mode de fonc-
tionnement de l’école n’auraient pu se 
faire sans l’accord de l’équipe-école et de 
la direction que je remercie. […]

L’adoption de la grille-matières pour 
les enfants du troisième cycle a été très 
ardue. Priver certains élèves de 6e année 
du programme d’anglais intensif a été un 
choix déchirant. Nous en sommes venus 
à conclure que les élèves de 5e ne peu-
vent suivre le rythme accéléré d’un pro-
jet d’anglais intensif sans conséquence 
sur leur apprentissage au 3e cycle. Nous 
nous rangeons donc aux recommanda-
tions de l’équipe-école qui propose que 
les élèves de 6e étant dans les groupes 
multiâges de 5e/6e année puissent rece-

voir de l’anglais à raison de 5 heures/
semaine par la monitrice de langue. Les 
élèves de 5e auront ainsi le temps pre-
scrit dans chaque matière.

Cet automne, la population de Lac-
Beauport aura à faire un choix afi n 
d’élire un nouveau conseil municipal. 
Avec une population toujours gran-

dissante, l’école Montagnac ne pourra 
accueillir d’ici quelques années tous les 
élèves de son territoire. J’espère que ce 
problème majeur fera place à des engage-
ments de nos politiciens afi n que chaque 
enfant résidant à Lac-Beauport puisse 
fréquenter son école de quartier. Il est 
inconcevable de penser que bientôt, 
chaque fois qu’une nouvelle famille 
s’établira à Lac-Beauport cela signifi era 
le transfert d’un de nos enfants ». 

M. Thérien tient à remercier les ensei-
gnants, l’équipe de direction et le ser-
vice de garde pour leur dévouement 
auprès des jeunes. « Sincères mercis 
à mesdames Marianne Gosselin, Julie 
Daigle, Marie-Josée Leblanc, Catherine 
Lessard, Marie-Josée Lafond, Valérie 
Estevenin et monsieur Nicolas Proulx 
qui ont siégé avec moi comme parents 
bénévoles au conseil d’établissement. 
Remerciement spécial à Mme Marie-
Annick Lalande vice-présidente du con-
seil d’établissement et représentante au 
comité de parents de la commission sco-
laire pour avoir consacré autant de temps 
et d’énergie à la cause de nos enfants ». 

LE MOT DU PRÉSIDENT SORTANT JEAN-YVES THÉRIEN 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
À MONTAGNAC
C’était le 15 septembre dernier qu’avait lieu l’assemblée générale de 
l’École Montagnac, soirée à laquelle 37 personnes ont assisté. Il semble 
bien diffi cile d’augmenter le taux de participation à ce type d’assemblée 
qui pourtant fait le bilan de la dernière année scolaire et donne le ton à 
celle qui débute. De plus, c’est là que l’on vote pour les postes à pour-
voir dans l’équipe-parent au sein du Conseil d’établissement. 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

L’équipe parents du Conseil d’établissement : 
À l’avant : Jean-Yves Thérien, président 
sortant, Marie-Josée Lafond, Dannie Bérubé, 
Valérie Estevenin, Alexandra Dansereau. 
Arrière : Catherine Lessard, Marie-Annick 
Lalande et Marco Blais. Absents de la photo; 
Gino Reeves et Nicolas Proulx
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3100. C’est le nombre de Clubs Opti-
mistes à travers le monde, répartis dans 
37 pays, auxquels participent environ 
100 000 membres. Cet organisme inter-
national voué à l’engagement des jeunes 
dans un esprit positif et volontaire existe 
depuis 1919 et se trouve particulière-
ment bien représenté au Québec avec 
déjà 400 clubs dans notre seul district. 
Notons que chaque membre rejoint 35 
jeunes de 5 à 17 ans et que pas moins de 
65 000 projets de services communau-
taires oeuvrent auprès de six millions de 
jeunes annuellement.  

CINQ MISSIONS POUR L’ACTION

Les Clubs Optimistes visent 
cinq objectifs majeurs : développer 
l’optimisme comme philosophie de vie, 
encourager la participation active à la 
chose publique, inspirer le respect de 
la loi, promouvoir le patriotisme tout en 
travaillant à l’harmonie internationale 
et à l’amitié entre les peuples et enfi n, 
aider la jeunesse tout en favorisant son 
épanouissement, annonce le dépliant de 
l’organisme.

NOUVEAU À LAC-BEAUPORT

Celui de Lac-Beauport ne fera pas 
exception à la règle. Il compte déjà 
25 membres qui s’attendent à multi-
plier leurs effectifs dans les prochaines 
semaines. « J’aimerais que l’on atteigne 
quarante membres. C’est selon ce que les 
gens ont à offrir. Ça ne coûte rien. Ça ne 
prend que de la volonté. Il n’y a aucune 
obligation de présence», explique Mme 
Guylaine Ferland, présidente du nou-
veau Club Optimiste de Lac-Beauport.

Parmi les activités que promeuvent les 
Clubs Optimistes, on retrouve l’art ora-
toire, la scène littéraire, des concours 
sportifs ou encore, des séances de sen-
sibilisation sur la non-violence dans les 
écoles. La devise, « inspirer le meilleur 
chez les jeunes», nous dit M. Gaston 
Rochon, gouverneur du district de l’est 
du Québec et de la Rive-Nord. Autre-
ment dit, aider les jeunes à se développer 
et se prendre en mains.

L’idée de monter un Club Optimiste 
spécifi quement pour la ville de Lac-
Beauport avait émergé il y a quelques 

années déjà dans celui de Saint-Émile 
qui comptait alors un grand nombre de 
jeunes de Lac-Beauport. « On passait nos 
jeunes par un autre Club. Maintenant, on 
va les garder chez nous!», affi rme Mme 
Guylaine Ferland. 

Le conseil d’administration se tient 
une fois par mois, de même que la ren-
contre des membres. « Une fois les activi-
tés montées, on rejoint les jeunes. On va 
au-devant d’eux, dans les écoles avec les 
policiers pour de la sensibilisation sur 
Internet, etc.», complètent M. Gaston 
Rochon et Mme Lucie Jobin, vice-prési-
dente du Club Optimiste de Lac-Beauport.

Alors, si notre maître de poste, M. Jean 
Barbeau en fait partie, pourquoi pas vous?

Les résidents de Lac-Beauport 
qui souhaitent s’impliquer 
auprès des jeunes sont invités 
à joindre le Club Optimiste. 
Pour plus d’informations, 
veuillez prendre contact avec 
Mme Guylaine Ferland au 
418.657.0228. Des renseigne-
ments supplémentaires sont 
également disponibles sur le 
site Internet www.optimiste.org

NOUVEAUX MEMBRES BIENVENUS !

UN CLUB OPTIMISTE À LAC-BEAUPORT  
Effervescence au 2e étage du restaurant « Chez Boub ». Les membres du nou-
veau Club Optimiste de Lac-Beauport se réunissaient, en ce 1er octobre 2009, 
pour célébrer le lancement de leurs activités auprès des jeunes de notre com-
munauté. La présidence sera assurée par Mme Guylaine Ferland, Lac-Beaupor-
toise depuis 25 ans.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Premier rassemblement du conseil d’administration et des membres du Club Optimiste de 
Lac-Beauport le 1er octobre dernier.  
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ÉDITORIAL

Si je vous parle encore politique, 
vous ne m’en tiendrez pas rigueur 
n’est-ce pas? Avant tout, laissez-moi 
remercier toutes celles et ceux qui 
se sont souciés de mon agenda au 
cours des dernières semaines. J’étais 
comme on le disait dans une vieille 
publicité « comme une queue de veau 
dans l’bureau ». Vous vous souvenez 
de cette pub du Chef Boyardee? Non, 
je n’oserais pas pousser la chanson-
nette, loin de moi l’idée! 

Ces dernières semaines j’ai vérita-
blement fait mon cours 101 de poli-
tique municipale et à tous ceux qui 
disent que la politique c’est toujours 
du pareil au même, je vous mets 
au défi  d’enfi ler les chaussures des 
politiciens. J’ai rencontré les candi-

dats, écouté ce qu’ils avaient à dire 
et à moins d’être diablement naïve, je 
crois sincèrement que toutes et tous 
ont à coeur leur municipalité, que ce 
soit à Lac-Beauport ou à Stoneham. 
En passant, du côté de Lac-Delage, 
aucune candidature n’ayant été dépo-
sée en date du 2 octobre 16 h 30, le 
présent conseil est donc réélu par 
acclamation. Toutes mes félicitations 
au maire Marc Boiteau et à ses con-
seillers! À noter que les postes 4 et 
6 qui étaient occupés respectivement 
par Charles Grégoire et Christiane 
Chagnon sont toujours à combler. 
On procédera à une élection partielle 
dans les délais prévus par la loi, c’est-
à-dire d’ici le 1er novembre 2010.

 Voilà, ma part du boulot est faite et 

je considère l’avoir faite en toute hon-
nêteté. Vous avez lu et relirez sans 
doute ce qu’ont à proposer toutes les 
équipes, ce qui motive les candidats. 
La suite vous appartient. J’aimerais 
citer mon collègue Philippe Brassard 
qui couvre l’actualité municipale de 
Stoneham : « Écrire dans un mensuel 
est un méchant défi . On écrit un article 
et après ça l’encre reste fi gée pendant 
un mois, tandis que les campagnes 
électorales, les dossiers, les débats, 
eux, ils évoluent de jour en jour. Moi, 
j’aime bien me dire que, peu importe 
ce qu’on écrit sur un sujet, ce que les 
élus ou les opposants disent, en bout 
de ligne, le citoyen se fait toujours sa 
propre idée et vote en conséquence ». 

C’est à vous maintenant d’écouter 
ce que les candidats auront à dire 
d’ici le 1er novembre. À vous de voter 
pour l’équipe ou les individus que vous 
croyez les plus aptes à vous représenter. 
Ne laissez pas passer cette chance 
d’exprimer votre voix en ce premier 
dimanche de novembre. Se prévaloir 
de son droit de vote c’est un geste de 
démocratie. Un simple geste peut-être, 
mais combien important pour l’avenir 
de notre municipalité.

ON VOTE OÙ ET QUAND?

On pourra voter par anticipation le 
25 octobre de 12 h à 20 h au centre 
communautaire. Le 1er novembre jour 
de scrutin, on votera de 10 h à 20 h 
à l’école Montagnac. N’oubliez pas que 
vous devrez vous identifi er auprès 
du scrutateur du bureau de vote en 
présentant une pièce d’identité.

Dans un autre ordre d’idée, une lec-
trice de Lac-Saint-Charles me deman-
dait récemment pourquoi elle recevait 
l’Écho du Lac alors que nous ne par-
lions que très rarement de ce qui s’y 
passe. L’Écho est distribué à 10 000 
exemplaires sur un vaste territoire qui 
inclut par la bande certains secteurs 
de Lac-Saint-Charles. Nous avons 
eu l’occasion à quelques reprises de 
présenter le portrait de certains rési-
dents et nous aimerions le faire encore 
davantage. Je lance donc un appel à 
vous tous, qui recevez notre mensuel, 
de nous faire connaître vos activités, 
vos talents cachés, vos personnalités 
qui se distinguent et ce sera avec plaisir 
que nous en parlerons dans nos pages. 
Vous savez à quelle adresse m’écrire et 
il me fera plaisir de vous lire.

Sur ce, bon mois d’octobre, joyeuse 
Halloween et revenez-nous en novembre. 

CAROLE ROY, directrice de l’information
carole@lechodulac.ca

1-800-267-9474
www.revesdenfants.ca

Espoir.

QUE FEREZ-VOUS
LE 1ER NOVEMBRE?
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Bien que cette séance ait été la 
dernière pour le conseil, il s’agissait 
d’une assemblée régulière avec des 
travaux ordinaires. C’est ainsi que 
face au report de la décision fort atten-
due concernant l’assouplissement des 
conditions préalables à l’obtention 
d’un permis de construction pour les 
propriétés situées dans la zone river-
aine du lac Beauport, les propriétaires 
riverains se sont retrouvés Gros-Jean 
comme devant. On se rappellera qu’un 
avis de motion avait été déposé lors 
de la séance du conseil de septem-
bre suite à l’adoption du nouveau Plan 
d’urbanisme et du règlement stipulant 
l’interdiction de construire sur les rives 
du lac au nom de la protection de la 
qualité de l’eau. Les travaux n’étant pas 
complétés, l’assemblée de consultation 
publique qui devait donc se dérouler en 
octobre aura bien lieu, mais sous la gou-
vernance du nouveau conseil qui sera 
élu le 1er novembre. 

À l’égard du réseau collecteur d’égout 
autour du lac, les propriétaires riverains 
ont suggéré que le conseil aille de 
l’avant, et pour l’étude de faisabilité et 
pour la construction de ce réseau. Le 
maire a fait remarquer que la pratique 
veut que les citoyens soient consultés 
avant l’engagement des sommes néces-
saires à ce type de travaux, en accord 
avec le principe de l’utilisateur/payeur. 
Il a aussi rappelé que même si des sub-
ventions peuvent être obtenues pour 
la construction du réseau, les proprié-
taires devront assumer les coûts liés à 
l’étude de faisabilité, à l’instar des citoyens 
du secteur du mont Cervin. 

UN PLAN D’URBANISME 
CONFORME

Avant d’être formellement adopté, 
le Plan d’urbanisme devait d’abord 
se rendre conforme au schéma 
d’aménagement de la MRCde La Jacques 
Cartier dont l’étape a été complétée 

par l’adoption de trois des règlements 
portant sur le zonage, la construction 
et l’émission des permis et certifi cats. 
Le Plan d’urbanisme est actuellement 
chez le ministre des Affaires munici-
pales qui doit émettre son avis, ce qui 
constituera la dernière phase précédant 
l’adoption fi nale, ce qui n’empêche pas 
que le Plan et tous les règlements qu’il 
contient d’être en vigueur, de souligner 
le maire. 

UN DÉPART ANNONCÉ… 
ET DES REMERCIEMENTS

La Directrice générale de la munici-
palité, Hélène Renaud, a annoncé 
son départ à la retraite pour janvier 
2010. Même si ce départ coïncide avec 
l’élection d’un nouveau conseil, il semble 
qu’il était prévu depuis un bon moment. 
À cet égard, un mandat a été confi é à 
la fi rme Multiressources pour trouver 
la personne qui remplacera madame 

Renaud. Le maire Giroux en a profi té 
pour remercier la Directrice générale 
et les membres de son équipe pour la 
collaboration apportée aux membres 
du conseil et la qualité de leur travail. 
Par ailleurs, Michel Giroux a déclaré mis-
sion accomplie face aux 22 années au 
cours desquelles il a siégé au poste de 
maire. Il a tenu à souligner également le 
dévouement des conseillers et conseil-
lères qui se sont succédé tout au long de ses 
divers mandats de même que les citoyens 
engagés au sein des divers comités et 
commissions de la municipalité, dont 
plusieurs étaient présents dans la salle. 
Pour terminer, le maire Giroux a sou-
haité bonne chance à l’équipe qui occu-
pera la place en novembre. Une motion 
de remerciement émanant du public 
et des applaudissements nourris ont 
accompagné la sortie de l’équipe du 
maire Giroux.

Le rideau est tombé sur les années Giroux, avec la dernière séance du présent conseil qui se déroulait le premier octobre dernier devant une foule majori-
tairement composée de propriétaires riverains de Lac-Beauport et des divers candidats qui se présentent au scrutin municipal du 1er novembre.

UNE DERNIÈRE
REPRÉSENTATION

CONSEIL MUNICIPAL

FRANCINE SAVARD

f ranc ine@lechodu lac . ca

Vermont-sur-le-lac 
5 chambres,3 salles de bains. Neuve. 
Prix demandé :        437 000 $

habitenous

Agent immobilier affilié

418 657.6060

Stéphane Lochot

www.stephanelochot-immobilier.com

NEUVE - 750 000 pi2 
Stoneham  Plain-pied de 62x42.
Vue pentes de ski. Unique.
Prix demandé :        680 000 $

VENDU
Lac Beauport Sans voisin arrière.
Vue lac et montagne. 31 000 pi2.
Prix demandé :          56 000 $

NOUVEAU
Sainte-Brigitte-de-Laval
Terrain 431 793 pi2. 
Prix demandé :          56 000 $

CO-PROPRIÉTÉ COMMERCIALE
Québec, Petit Champlain
Commerce
Prix demandé :        270 000 $

CO-PROPRIÉTÉ COMMERCIALE
Québec, boulevard Champlain
Commerce
Prix demandé :        250 000 $

PLAIN-PIED
Stoneham  3 chambres, 2 sdb, spa,
bureau. Vue sur les pentes de ski. 
Prix demandé :        275 000 $

UNIQUE - 367 930 pi2

Château Richer Joyau du patrimoine. 
Construit en 1608. Rénové en 2007.
Prix demandé :       1 450 000 $

Efficacité

Disponibilité

Résultats

Vous souhaitez 
VENDRE ou ACHETER.

NOUVEAU
Lac Beauport  Neuve, services,
charme, 20 000 pi2, sans voisin arrière.
Prix demandé :        460 000 $

VUE ET ACCÈS AU LAC
Vermont-sur-le-Lac 
5 chambres, 3 salles de bains. Neuve. 
Prix demandé :        437 000 $

EXCEPTIONNELLE
Lac Beauport  Accès plage et lac.
Mouillage bateau moteur. 
Prix demandé :        549 000 $
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LE PROCÈS D’UNE COMMÈRE
Le théâtre des aînés de Charlesbourg 

par l’entremise du Cercle de Fermières de 
Notre-Dame-des-Laurentides convie la 
population à 90 minutes de pur plaisir avec 
la pièce « Le procès d’une commère ». La 
comédie de Pierre-Yves Lemieux mise en 
scène par Jean-Louis Bergeron assisté de 
Ginette Racine a déjà connu beaucoup de 

succès depuis le début de la tournée en 
mai dernier. Tel que prévu, on reprend les 
représentations cet automne et la prochaine 
aura lieu le 30 octobre 20 h au sous-sol de 
l’église Notre-Dame des Laurentides située 
au 1365, av. de la Rivière Jaune à 20 h. Les 
billets seront en vente à la porte ou par le 
Cercle de Fermières de NDL. On peut aussi 
communiquer avec Mme Joanne Lejeune au 
418-849-6303.

BANQUET MÉDIÉVAL
Les centres de plein air le Saison-

nier et Notre-Dame-des-Bois sont fi ers 
d’annoncer la tenue d’un Prestigieux Ban-
quet Médiéval, le samedi 21 novembre 
prochain, 18 h. 

L’activité aura lieu au centre commu-
nautaire de Lac-Beauport en collabora-
tion avec le FM 93,3 et Coliseum Con-
cept. Cette soirée-bénéfi ce au profi t des 
enfants, activité unique à Québec mettra 
en vedette cracheur de feu, chevalier au 
combat, musiciens, danseuses médiévales, 
fauconnier et autres surprises. Le billet au 
coût de 75 $ inclut cocktail, table d’hôte 
quatre services et animation médiévale. 
En soirée, encan silencieux et encan crié 
ainsi que plusieurs prix de présence. Tous 
les profi ts seront remis à l’organisme sans 
but lucratif. Pour inscriptions, compo-
sez le 418-849-2821 ou visitez le www.
lesaisonnier.net 

LA CAGE A 20 ANS
Le 6 octobre dernier Philippe LaRoche 

tenait une soirée VIP à sa Cage aux Sports 
de Charlesbourg sise sur le boulevard 
Henri-Bourassa. Inaugurée en 1989, vous 
conviendrez que la Cage méritait bien ce 
coup de jeunesse qu’on vient de lui don-
ner. On s’est tourné vers la plus récente 
technologie grâce aux écrans HD et à un 
nouveau système de son. Et que dire du 
décor revampé qui confère au lieu une 
ambiance toute particulière propice au 
divertissement sportif? 

ON PASSE À L’ACTION AU LAC 
SAINT-CHARLES

Ce n’est pas sans intérêt que nous appre-
nions qu’au cours du mois de septembre 
38 propriétaires riverains du lac Saint-
Charles vivant sur le territoire de la munici-
palité de Stoneham-et-Tewkesbury ont 
décidé d’emboîter le pas en plantant près 
de 1000 arbres et arbustes en bordure du 
lac. De par cette action concertée avec la 
municipalité, la Ville de Québec et l’APEL, les 
riverains ont maintenant une rive naturelle 
de 10 mètres de profondeur. Un autre geste 
qui démontre que les riverains ont à cœur 
la santé du lac. 

LES LANGLOIS ET LE KAYAK
Dans notre précédent numéro, nous avions 

promis pour octobre un article consacré 
à Marie-Pier, Andréanne et Simon Lan-
glois. L’actualité nous oblige toutefois à le 
reporter en novembre. Toutes nos excuses 
à ces jeunes athlètes forts sympathiques, 
ce n’est que partie remise.  

LES ÉCHOS DE L’ÉCHO

caro le@lechodu lac . ca

CAROLE ROY

69$

De gauche à droite: Jean Bédard, du 
Groupe Sportscène, Élise Marcotte, athlète canadienne 
de nage synchonisé pour les jeux olympiques de Lon-
dres en 2012. Pierre Bouchard, ancien joueur du Cana-
dien, Éric Martel de l’équipe interbox, Michel Laplante 
entraineur chef des Capitales de Québec et champion 
de la ligue Can-Am en 2009. Éric Lucas, champion 
du monde de la WBC des Super-moyens, 2e rangée de 
gauche à droite; le footballeur Bruno Heppell, Marc 
Gagnon quintuple médaillé en patinage de vitesse des 
Jeux Olympiques, Philippe LaRoche, 2 fois médaillé 
olympique et 18 fois médaillé d’or en Coupe du monde 
en ski acrobatique, porte-parole des Cages aux Sports 
de la région de Québec et le boxeur Pierre-Olivier Côté .
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Pas moins d’une soixantaine de femmes 
et quelques hommes, se sont retrouvés 
entre les mains d’esthéticiennes ou de 
cosméticiennes pour s’offrir une pause 
détente bien méritée au retour du travail. 

« On voulait faire un événement spé-
cial pour la clientèle, pour faire connaî-
tre aussi les différents services que l’on 
offre depuis maintenant deux ans que 
l’on s’est agrandis », a expliqué M. Yvon 
Pouliot, gérant de la pharmacie Brunet 
de Lac-Beauport. 

En effet, si la pharmacie est bien 
l’endroit où l’on vient chercher ses 
médicaments, elle n’en demeure pas 
moins un endroit idéal pour se pro-
curer le petit cadeau de dernière min-

ute qui fera plaisir à coup sûr. Un bou-
quet de roses fraîches peut-être ? C’est 
ce que vous propose Stéphanie Beau-
soleil, de la compagnie Phanie Soleil, 
avec ses arrangements fl oraux désor-
mais disponibles en magasin ou sur 
commande. Des ballons pour la fête 
du petit dernier ? Brunet en propose, 
gonfl és à l’hélium, depuis la deuxième 
semaine d’août.

Ce soir, Johanne Brochu se gâte un 
peu. Elle travaille en service de garde et 
après plusieurs heures passées auprès 
de « ses 20 enfants », la séance de 
soins pour la peau est particulièrement 
appréciée. « J’aime bien me faire dor-
loter. On m’a dit qu’il y avait une soirée 
VIP et je suis venue. J’ai vu des choses 
et on m’a donné plein de petits trucs 
pour ma manucure », a-t-elle confi é. 
« C’est important de s’occuper de soi 
et quand on vieillit, c’est encore plus 
important », a fait remarquer une autre 
cliente habituelle, Mme Nicole Carrier.

Pierrette Bilodeau, chef cosméticienne 
depuis 2 ans chez Brunet Lac-Beauport, 
sans compter ses 30 ans d’expérience 
dans le domaine, est fi ère d’offrir à ses 

clientes, une journée digne de leur fi dé-
lité. « On a ici des compagnies dans les 
dermo-cosmétiques, le maquillage, la 
pose de vernis à ongles, des conseils 
sur la coloration, un médecin pour le 
Botox et des massages sur chaise », a-t-
elle indiqué.  Et l’esthéticienne Mélanie 
Dionne d’ajouter. « Il y a aussi les soins 
du visage et du corps, l’épilation au laser, 
le photorajeunissement ». Cette journée 
spéciale a donc également permis de 
faire connaître les services offerts à la 
clinique médicale.

Parmi les compagnies de cosmétiques 
représentées, on a pu voir entre autres, 
Darphin, Lise Watier, Vichy, Lys parisien, 
Dermaglow, Mavala et Lierac, ainsi que 
Pause Tendresse, une petite entreprise 
locale, lac-beauportoise de surcroît et 
initiée par Mme Marie-Josée Gilbert.

Et pour les plus chanceuses, on a 
même remis des gratteux pour des 
remises allant de 5% à 25% avec tout 
produit acheté. 

Vous pouvez joindre l’esthéticienne 
au 418 262-9832.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

JOURNÉE VIP À LA PHARMACIE 
BRUNET DE LAC-BEAUPORT

Stéphanie Beausoleil se laisse tenter par un essai maquillage.

Clin d’œil « mise en beauté » le 29 septembre dernier à la pharmacie Brunet 
de Lac-Beauport. Une journée bien spéciale pour se chouchouter et s’offrir 
quelques plaisirs en petits pots !

 Johanne Brochu se livre à une séance d’analyse 
de la peau entre les mains de Mme Diane Goulet, 
représentante pour la compagnie Darphin.
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PREMIER COURTIER DE LA RÉGION

849-0555www.andredussault.com

VENDU

 
BORD

DU LAC

BORD

DU LACBORD

DU LAC

VENDU

VENDU

EXEPTIONNELLE

VENDU
VENDU

VENDU
RUSTIQUE

RÉCENTE
CACHET

VUE SUR

LE LAC
DOMAINE

BORD DE

RIVIÈRE



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  octobre  2009  |  vo l . 4  numéro 2 21

Chantal Fleurant 
agent immobilier affilié

Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

Sheila Gagnon, adjointe
Céline Robitaille
agent immobilier affilié

CATHÉDRALE

NOUVEAU
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Questionnée sur la préparation de la 
prochaine saison de ski à Stoneham et 
sur les éventuelles nouveautés, madame 
Samantha McKinley, chef de service aux 
communications Mont-Sainte-Anne/
Stoneham a préféré ne pas vendre la 
mèche pour l’instant. En insistant un 
peu, elle nous apprenait que la Station 
de Stoneham accueillerait ses premiers 
skieurs et planchistes dès le vendredi 27 
novembre à 16 h. Bien entendu, seules 
quelques pistes seront ouvertes, mais qui 
n’a pas envie d’être le premier de sa gang 
à sentir ses skis ou sa planche glisser sur 
le blanc tapis? La station sera en pleine 
opération à compter du 12 décembre, et 
ce, sept jours sur sept.

LES PRÉPARATIFS

Pour être fi n prêt à recevoir la clientèle, 
la station de ski propose encore cette année 
sa journée de l’emploi, événement qui rem-
porte toujours un vif succès auprès de ceux 
qui ont toujours désiré travailler à la mon-
tagne. Les chercheurs d’emploi en appren-
dront davantage sur les postes disponibles 
en se rendant sur place, au chalet princi-
pal, le 17 octobre prochain entre 9 h et 15 
h. On recherche entre autres des préposés 
à l’accueil, à la billetterie, à l’hébergement, 
aux groupes, aux stationnements, à la fab-
rication de neige, aux remontées méca-
niques • adjoint aux évènements • monit-
eur de ski et de planche à neige• vendeur 
• technicien à la location, à la réparation 

d ’é q u i p e m e n t 
• caissier • 
patrouilleur • cui-
sinier • serveur 
• commis-débar-
rasseur • préposé 
à la cafétéria. 
Pour voir tous 
les emplois dis-
ponibles on peut 

visiter le : www.travailetplaisiralamon-
tagne.com

Intéressante cette journée de l’emploi 
puisque l’on y remet son curriculum 
vitae de façon informelle, en main pro-
pre, aux responsables du recrutement!

NOUVEAUTÉ 

Les vrais mordus se sont déjà pro-
curé leurs abonnements de saison et 
si les autres veulent profi ter de rabais 
substantiels, ils ont jusqu’au 12 octobre 
2009 pour le faire en visitant le www.
soyezvite.com. En grande nouveauté 
cette année, Ste-Anne et Stoneham pro-
posent aux étudiants de 23 ans et moins 
La Passe, qui se veut un abonnement de 
soirée applicable 7 soirs sur 7, dans les 
deux stations!  99 $ pour skier ici et là-
bas, pas cher ça mes amis. On a jusqu’au 
22 décembre pour se la procurer.

Différentes promotions seront au 
calendrier de la Station touristique 
Stoneham au cours de l’hiver alors, 
restez à l’affut! 

Qui de vous qui comme mon fi ls exposez skis et planche à neige dans le salon en attendant le retour de la blanche 
saison? Vous aussi vous y êtes frappé le gros orteil alors que la lumière était éteinte? J’en vois déjà sourire! Voyez, 
il n’y a pas que chez vous que les mordus de la glisse s’impatientent! Patience, la saison arrive à grands pas.

STONEHAM À L’HEURE DES PRÉPARATIFS

LA SAISON DE SKI
EST À NOS PORTES

STONEHAM

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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Décidément, la dernière saison a été des 
plus fructueuses pour plusieurs équipes 
locales du Club de soccer de La Haute-St-
Charles (CSHSC) évoluant dans la Ligue 
de soccer régionale de Québec (LSRQ). 
Quatre équipes ont remporté le Champi-
onnat de leur division, soit les Wildcats 
U-14 F div. 1, les Patriotes U-12 M, U-14 M 
div. 2, et U-15 M div. 1, en plus de l’équipe 
féminine senior A les Rapides. Lors des 
fi nales de la LSRQ, qui se tenaient dans 
Portneuf le 23 août dernier, les cinq équi-
pes masculines du Club se sont merveil-
leusement illustrées. Les Patriotes U-12, 
U-13 div. 2, U-14 div. 2, U-15 et U-18 div. 1 
ont ainsi récolté l’Or. Quant aux équipes 
féminines, les Wildcats U-14 div. 1 et les 
Fox U-15 div. 2 ont remporté la médaille 
d’argent, et l’équipe des Wildcats U-18 
div. 1 a mis la main sur la médaille d’Or.

COUPE DES CHAMPIONS

Trois équipes du CSHSC 
étaient en lice à la Coupe des 
Champions qui se tenait à 
Stoneham les 29 et 30 août 
derniers. Étaient présentes les 
équipes championnes de divi-
sion de la LSRQ contre celles 
de la Ligue de soccer de Lévis 
Les Chutes. Des trois équipes 
du Club en lice (Patriotes U-12 
M, Patriotes U-14 M et Wildcats 
U-14 F), deux ont remporté les 

titres, soit les Wild-
cats U-14 F et les 
Patriotes U-12 M. 

L’ARGENT POUR 
LES U-14 M AA

Les Diables 
rouges U-14 M AA 
du CSHSC, évolu-
ant dans la Ligue de 
soccer de Québec-
Métro (LSQM) ont 
remporté la médaille 
d’argent lors de la 
fi nale de la Coupe 
LSQM, qui se tenait 
le 30 août à Beau-

port. Après avoir disposé des Phénix de 
Québec en quart de fi nale et des Kodiak 
de Charlesbourg en demi-fi nale, les pro-
tégés de Guillaume Tremblay, Maxime 
Métivier et René Nadeau ont baissé pavil-
lon 2-0 contre le Sélect de Trois-Rivières. 
L’effort soutenu, la persévérance et la 
discipline auront permis aux membres 
de l’équipe de connaître une très belle fi n 
de saison, puisque l’équipe n’a essuyé que 
deux revers au cours de ses douze derni-
ers matchs. Chapeau!

LES DIABLES ROUGES U-12 F À 
DEUX DOIGTS DE L’OR

Quant aux Diables rouges U-12 F AA 
du CSHSC, elles ont terminé la saison 

de belle façon en remportant la médai-
lle d’argent au tournoi de Granby, qui 
se tenait les 4, 5 et 6 septembre. Ce 
tournoi, le deuxième plus important 
au Québec, mettait en jeu 24 équipes 
dans cette catégorie, réparties dans 6 
groupes. Avec cette performance, fi lles 

ont prouvé qu’elles seront fi n prêtes à 
évoluer en U-13 Espoir l’an prochain. 

SOCCER DE LA HAUTE-ST-CHARLES

UNE SAISON REMARQUABLE 
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Les Patriotes U-15 M div. 1, dirigés par Denis Falardeau, entraî-
neur (absent sur la photo), et Robert Pelletier, adjoint (Champions 
de saison et médaillés d’Or en séries de fi n de saison)

Dentisterie Familiale HI-TECH
2683, boulevard Talbot, Stoneham et Tewkesbury

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
418 848-8000
DENTUROLOGISTE
418 848-7900

BELLISSIMA, VOTRE CENTRE

D’ESTHÉTIQUE À STONEHAM, 

VOUS OFFRE MAINTENANT

L’ÉPILATION LASER

INFORMEZ-VOUS AU 848-1388

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

Dr Pascal Forest
dentiste généraliste
service d’implantologie

Dre Isabelle Fortin
dentiste généraliste,  
service d’orthodontie
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En entretien avec L’Écho, Mme St-Lau-
rent dresse un bilan « très positif » de son 
premier mandat à la barre de la munici-
palité, amorcé en 2005. Selon elle, ce man-
dat aura été l’occasion d’approfondir ses 
connaissances, de même que de côtoyer 
et de connaître les gens davantage. Il lui 
aura aussi permis de siéger au conseil des 
maires de la MRC de la Jacques-Cartier, 
« afi n d’y défendre les valeurs, buts et 
désirs de l’ensemble de la population », 
souligne-t-elle.

En quatre ans, Gaétane St-Laurent 
et son équipe comptent de nombreuses 
réalisations, autant sur le plan de 

l’aménagement des routes et du territoire, 
de l’élargissement des services, que des 
règlements d’urbanisme.

Sans en faire une liste exhaustive, Mme 
St-Laurent souligne plusieurs projets liés 
à l’environnement, l’une de ses grandes 
préoccupations. Par exemple, l’Écocentre 
du chemin Tewkesbury, ouvert en 2005, 

abrite la récupération, le recyclage et 
l’élimination de produits dangereux. « Il 
est devenu un équipement collectif majeur, 
en constante amélioration », signale la 
mairesse sortante. Présentement, un 
projet-pilote de revalorisation des boues 
de fosses sceptiques y est à l’essai, dans 
le but d’obtenir du compost. « L’Écocentre 
pourrait même devenir un endroit où les 
citoyens peuvent aller déposer des résidus 
de bois ou de feuilles et les échanger pour 
une terre de compost », anticipe Mme St-
Laurent, rappelant qu’il s’agit toutefois de 
projets embryonnaires.

Dans ses efforts pour contrer la pollu-

tion, son équipe a notamment réalisé le 
prolongement du réseau d’égouts sur la 1re 
avenue et le chemin de l’Église, de même 
que le raccordement de cette artère au 
puits municipal des Grands Ducs. Cela 
aura permis de raccorder à l’usine de fi l-
tration municipale l’école du Harfang-des-
neiges, dont la petite installation de fi ltra-
tion des boues engendrait une pollution 

considérable dans la rivière. De plus, un 
règlement sur les engrais et pesticides a été 
instauré, sans oublier les règlements sur 
l’abattage des arbres, les remblais ou les 
feux à ciel ouvert. Un investissement pour 
le parc du Mont Wright a aussi été octroyé.

La sécurité a également été au cœur 
des préoccupations de son équipe. « Nous 
avons réussi à nous entendre avec le 
ministère des Transports du Québec afi n 
d’obtenir le service de pinces de désincar-
cération à Stoneham-Tewkesbury, indique 
Mme St-Laurent. Maintenant, nous avons 
des pompiers volontaires formés et équi-
pés qui assurent une sécurité accrue pour 
les gens qui circulent sur nos routes. » Du 
côté de la prévention des incendies, la con-
struction d’une caserne neuve à Tewkes-
bury en 2005, l’achat d’un nouveau camion 
à échelle pour les pompiers en 2009, ainsi 
que l’embauche d’un pompier prévention-
niste à temps plein ont été soulignés.

Sous son administration, la munici-
palité est aussi devenue propriétaire de 
la Grange, du presbytère de Stoneham et 
de la chapelle Tewkesbury, transformés 
en sites du patrimoine. « C’est primor-
dial de conserver notre patrimoine pour 
nos enfants. On doit garder des traces 
des gens qui ont habité ici avant nous », 
soutient-elle, ajoutant qu’il faut aussi les 
aménager en lieux fréquentables par les 
citoyens et les restaurer.

Côté loisirs, Gaétane St-Laurent men-
tionne que l’installation de jeux d’eau au 
parc du Hameau a répondu aux besoins 
des jeunes familles. Le service des loi-
sirs est aussi en importante restructura-
tion. Plus récemment, l’agrandissement 
du complexe municipal ajoutera une salle 
de conditionnement physique et offrira un 
espace pour la Maison des jeunes.

ENJEUX POUR STONEHAM-
TEWKESBURY

Lorsque questionnée sur les enjeux 
d’avenir pour Stoneham-Tewkesbury, elle 
cible d’abord la charge fi scale des con-
tribuables. « Si nous continuons notre 
saine gestion comme nous l’avons faite ces 
dernières années, je suis convaincue que 
nous sommes capables de maintenir un 
taux de taxes acceptable pour nos citoy-
ens et peut-être même de le diminuer », 
déclare la mairesse sortante. Stoneham-
Tewkesbury est l’une des rares munici-
palités à avoir abaissé le taux de taxes l’an 
dernier, de 1,5 %, et sa situation fi nancière 
reste l’une des plus enviables de la région, 
avec un taux d’endettement de 11 % en 
2008, rappelle-t-elle.

Son équipe a également pour objec-
tif d’atteindre un équilibre entre 
environnement et développement. 
«Nous rechercherons des projets 
d’investissements de qualité, pas unique-
ment basés sur le développement domi-
ciliaire. Cela, sans exclure la possibilité 

d’accueillir de nouveaux résidants, dans 
le respect de la capacité de notre milieu », 
indique la mairesse.

Elle entend donc diversifi er l’économie 
autour de projets de développements 
récréotouristiques. Pour ce faire, la mair-
esse sortante se dit ouverte à instaurer 
des partenariats public-privé (PPP) pour 
de nouvelles infrastructures destinées 
aux loisirs et aux événements. Tout dével-
oppement devra cependant respecter 
le « cachet champêtre » du paysage de 
la municipalité, car « c’est ce que les 
gens sont venus chercher » à Stoneham-
Tewkesbury. Elle désire également favo-
riser le développement de commerces de 
proximité. « On veut faire en sorte que 
nos citoyens trouvent leur compte dans 
la municipalité, sans avoir à se rendre à 
Québec », soutient-elle.

Dans la même veine, les emplois des 
jeunes doivent être bonifi és et davantage 
reliés à leurs domaines d’études, dans le but 
de les garder dans la municipalité, précise-
t-elle. Quant aux plus jeunes, ils pourront 
profi ter d’un camp d’été municipal de plus 
en plus structuré, axé sur la découverte du 
vaste territoire.

De plus, l’amélioration des services 
reste une priorité de son prochain man-
dat. « Plusieurs nouvelles familles ont 
choisi d’habiter à Stoneham-Tewkesbury 
pour sa qualité de vie extraordinaire et 
on fera en sorte qu’elles obtiennent les 
services pour répondre à leurs attentes », 
résume-t-elle.

Par ailleurs, Mme St-Laurent indique 
que son équipe continuera d’être « le 
partenaire des divers organismes de la 
municipalité, afi n que la vie communau-
taire demeure accessible aux citoyens de 
tous les âges ».

UN VOTE DE CONFIANCE

« Ce que je veux faire les prochaines 
années, c’est continuer d’être à l’écoute 
des citoyens, de travailler avec eux. La 
seule promesse que je peux faire, c’est de 
les écouter et de les respecter », affi rme la 
mairesse sortante.

Pour Gaétane St-Laurent et son équipe, 
les élections du 1er novembre seront un 
vote de confi ance, un gage d’appui. « Nos 
preuves sont faites, les citoyens nous con-
naissent. S’ils apprécient nos réalisations, 
ils peuvent le montrer en votant pour 
nous », souligne-t-elle. « Mes coéquipiers 
et moi-même sommes prêts à nous investir 
et à offrir le meilleur de nous-mêmes pour 
que notre municipalité soit un milieu de 
vie encore plus captivant », conclut-elle.

Mairesse de Stoneham-Tewkesbury depuis quatre ans et conseillère munici-
pale depuis 1994, Gaétane St-Laurent sollicite un second mandat comme 
mairesse aux élections du 1er novembre. Les conseillers municipaux sortants 
Hélène Napert, Viateur Morin, Sébastien Couture, André Sabourin et Lisa 
Kennedy, ainsi qu’un nouveau venu, Yves Plamondon, forment son équipe, 
dont elle se fait la porte-parole.

PHILIPPE BRASSARD

STONEHAM-ÉLECTIONS MUNICIPALES DE STONEHAM-TEWKESBURY 

GAÉTANE ST-LAURENT
BRIGUE UN SECOND MANDAT
ELLE PIVOTERA L’ÉQUIPE ST-LAURENT, QUI REGROUPE CINQ CONSEILLERS MUNICIPAUX SORTANTS ET UN NOUVEAU CANDIDAT

 L’équipe de la mairesse sortante de Stoneham-Tewkesbury, Gaétane St-Laurent, est 
formée de plusieurs conseillers municipaux d’expérience et d’un nouveau candidat, en vue 
des élections du 1er novembre. « La force de notre équipe, c’est qu’elle n’a pas une ligne 
de parti : chacun défend ses idées. On est très représentatifs de toute la municipalité, car 
on a quelqu’un dans tous les secteurs. Et surtout, elle est formée de gens à l’écoute des 
autres, capables d’analyser chaque situation et qui ont des compétences dans tous les 
domaines », résume Mme St-Laurent. 

Cr
éd

it 
ph

ot
os

 : 
Éq

ui
pe

 S
t-

La
ur

en
t



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  octobre  2009  |  vo l . 4  numéro 2 25



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  octobre 2009  |  vo l . 4  numéro 226

L’homme à la retraite en connaît 
long sur les dossiers de la municipalité. 
Quand j’ai rencontré ceux avec qui je 
voulais former le prochain conseil, 
je savais de quoi je parlais », affirme 
Louis-Yves Poulin.

MANQUE DE TRANSPARENCE

« Prenez le dossier de l’agrandissement 
du complexe municipal. Sous prétexte 
qu’il fallait faire vite pour bénéficier des 
subventions, la population était invitée 
à signer le registre en pleine période 
de vacances estivales. A-t-on réelle-
ment besoin d’un tel agrandissement? 
Ne pourrait-on pas utiliser cet argent 
à d’autres fins », questionne Louis-Yves 
Poulin qui vient de mettre la main sur 
des papiers relatifs à l’endettement à 
long terme. « Ce sont des dossiers pub-
lics et j’ai demandé à les voir. On peut 
donc y lire qu’au 31 décembre 2007 la 
dette était de 4 M$ pour faire un chif-
fre rond. Au 31 décembre 2009, elle sera 
de 11 M$. Après ça on nous dit que la 

Ville est en bonne santé financière » 
s’insurge-t-il!

Jannick Duchesne résident de Stone-
ham depuis 8 ans est contremaître de 
production et papa d’une merveilleuse 
fillette de 6 ans. « Je suis le citoyen 
normal, qui croit, jusqu’à ce que M. 
Poulin me réveille, que tout va bien à 
Stoneham. On explose, il y a des ren-
trées d’argent! Quand il m’a parlé des 
finances de la municipalité, c’est là 
que j’ai pris la décision de m’engager », 
raconte-t-il. Il veut voir grandir sa fille 
dans un environnement sain, un lieu 
qu’elle sera fière de laisser en héritage. 
Bien qu’il soit unijambiste, M. Duch-
esne ne craint pas les longues marches 
qu’impose la campagne électorale. « À 
pied ou à vélo, j’irai écouter ce que les 
gens attendent de nous, entendre leurs 
préoccupations », dit-il.

Jacques Lachance, gestionnaire à 
la retraite habite le territoire depuis 
maintenant 20 ans. Il apprécie particu-

lièrement la curiosité de M. Poulin, son 
acharnement à fouiller les dossiers pour 
ensuite les vulgariser. « Je suis un gars 
de chiffres et de contrôle. J’ai une vaste 
expérience de relations humaines de par 
ma profession. Je suis d’avis qu’il doit y 
avoir une étude approfondie des dossiers, 
une sérieuse analyse des dépenses avant 
de les autoriser », indique M. Lachance 
en ajoutant que son équipe et lui feront 
tout pour favoriser l’économie locale. 

Christine Lepage est enseignante et 
habite la région depuis 5 ans. La qualité 
de vie et la quiétude qu’elle y trouve, elle 
veut les préserver. C’est à travers ses 

activités et ses implications citoyennes 
qu’elle réalise que certaines choses clo-
chent comme dans cette saga autour 
du lac Durand. Les citoyens présents 
à la consultation publique du 8 juin 
dernier peuvent d’ailleurs témoigner 
de son aisance à piloter un dossier. « Je 
ne peux pas croire que l’on a essayé 
de nous faire passer ça. Je voyais les 
élections s’en venir et je ne me voyais 
pas le 1er novembre voter pour si peu 
de transparence », déclare celle qui 
sait que pour voir son environnement 
évoluer avec intelligence et prudence, il 
faut avoir une vision à long terme et ne 
rien prendre à la légère. 

STONEHAM-L’ÉQUIPE DE LOUIS-YVES POULIN 

DE L’ÉCOUTE POUR DU CHANGEMENT

De gauche à droite : MM. Jannick Duchesne, Jacques Lachance, Louis-Yves Poulin et Mme 
Christine Lepage

CAROLE ROY 

caro le@lechodu lac . ca

Avec son équipe, Louis-Yves Poulin souhaite établir un lien de service, de 
crédibilité avec les citoyens. « Il faut savoir les écouter et qu’ils ne se sentent 
pas intimidés de prendre la parole », soutient l’aspirant maire. Est-ce à dire 
qu’il y a un réel manque d’écoute sur le conseil actuel? C’est ce qu’avance 
l’Équipe Poulin.
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MARIE-EVE D’ASCOLA

« On me reconnaît pour mon leadership 
et mon intégrité »

Âgée de 32 ans, Marie-Eve D’Ascola est 
détentrice d’un baccalauréat en éducation 
préscolaire et en enseignement primaire et 
d’un diplôme de deuxième cycle sur mesure 
en administration scolaire. Elle est direc-
trice d’une école primaire depuis mainten-
ant trois ans. 

Stoneham, elle en est mordue depuis son 
arrivée il y a sept ans et rapidement elle a 
tenu à s’y impliquer. En joignant l’équipe de 
Robert Miller, elle désire pousser son impli-
cation encore plus loin. Son dynamisme, 
c’est ce qu’elle veut apporter à Stoneham. 
« Je ne veux pas changer la ville bout pour 
bout, je la désire plus ouverte, plus axée sur 
la jeune famille. Évolution Stoneham sou-
haiterait mettre de l’avant une trousse du 
nouvel arrivant qui lui indiquerait toutes les 
facilités et activités de la municipalité. Nous 
sommes fi ers de notre région », poursuit celle 
qui se sent véritablement interpellée par les 
communications, la vie culturelle, les loisirs 
et la vie familiale de la communauté.  

LOUIS-ANTOINE GAGNÉ

« Mieux vivre à Stoneham, c’est ce à quoi 
on aspire tous »

En 31 ans, Louis-Antoine Gagné n’a 
quitté le territoire qu’une ou deux fois sans 
jamais retrouver ailleurs ce qu’il aime tant 
à Stoneham. « J’ai vu les Grands Ducs se 
construire, les Trois-Lacs se développer, les 
coupes à blanc, les arbres repousser. Je ne 

veux pas changer tant de choses que ça, je 
désire simplement embellir ce que l’homme 
a modifi é », plaide le bachelier en agrono-
mie aussi détenteur d’une maîtrise en biolo-
gie végétale.  Il y a de magnifi ques paysages 
agricoles qu’il faut préserver et selon lui c’est 
en favorisant l’agro tourisme et le récréo-
touristique que l’on y arrivera. « La ville de 
Stoneham doit devenir une destination, pas 
uniquement pour sa station de ski ou pour 
les Marais du Nord. Il faut savoir développer 
de nouvelles sources d’économie locale », 
avance-t-il.

JULIE PLAMONDON

« J’ai envie de donner une voix aux 
citoyens »

Julie Plamondon a 30 ans. La source de 
Stoneham coule dans les veines de celle 
appartient à l’une des familles fondatrices 
de Stoneham-et-Tewkesbury qui il y a 150 
ans façonnaient une partie de la vallée de la 
Jacques-Cartier. « Je sais conjuguer la valeur 
de nos racines avec une vision actuelle de 
notre municipalité », fait-elle valoir.

Ses études en langues et traduction 
ainsi que son diplôme en bureautique l’ont 
amenée à occuper divers postes d’adjointe 
administrative ainsi que des postes de coor-
donnatrice – répartitrice dans des milieux 
industriels. « Ces expériences ont fait de 
moi une personne apte à s’occuper de plu-
sieurs dossiers à la fois J’ai maintenant envie 
de donner une voix à tous les citoyens qui 
désirent s’impliquer dans notre commu-
nauté», affi rme-t-elle.

Le mot de la fi n revient à Robert Miller qui 
convie Mme Gaétane St-Laurent à un débat 
où elle pourra présenter sa vision.

Pour en savoir davantage sur Évolution 
Stoneham, on peut lire le blogue du parti à 
http://cantonsunis.wordpress.com/ 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

L’Équipe de Robert Miller, Évolution 
Stoneham, est résolument tournée 
vers l’avenir. « L’avenir politique est 
entre les mains de la relève », affi rme 
le chef du parti. C’est avec plaisir 
qu’il nous laisse présenter cette jeu-
nesse d’aujourd’hui qui constituera le 
Stoneham de demain. 

L’ÉQUIPE DE ROBERT MILLER TOURNÉE VERS L’AVENIR 

ÉVOLUTION STONEHAM 
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QU’EST-CE QUE LE BRUIT 
SIGNIFIE?

D’abord, j’aimerais expliquer brièvement 
le phénomène de « craquement », dont le 
vrai terme est cavitation vertébrale.  Cha-
cune de vos articulations est composée 
d’une capsule articulaire reliant deux os, 
dans laquelle se trouve le liquide syno-
vial. Dans ce liquide se dissout un gaz, 
l’azote.  Lorsqu’une tension est émise sur 
une articulation, entraînant une ouverture 
de celle-ci, il y a diminution de la pres-
sion intra-articulaire et libération du gaz, 
produisant le son très spécifi que associé 
à la cavitation vertébrale.  Vous pouvez 
retrouver le même phénomène en ouvrant 
une bouteille de liquide contenant des gaz 
(boisson gazeuse, bière…).

POURQUOI EST-CE QUE CELA
 FAIT DU BIEN?

L’effet de bien être immédiat est asso-
cié à l’augmentation de la quantité 

d’endorphine dans votre sang, phénomène 
neuro-physiologique dû à l’étirement rapide 
de votre capsule articulaire. Les gens se 
font souvent « craquer » dans le but de se 
replacer un os au bon endroit et cela leur 
procure une certaine détente.  En fait, vous 
ne replacer rien puisque votre mouvement 
n’est pas précis et n’isole aucun segment 
en particulier.  Par exemple, lorsque vous 
faites une torsion sur votre chaise jusqu’à 
entendre votre dos « craquer », vous venez 
de stimuler un segment hypermobile de 
votre colonne vertébrale, tandis que votre 
douleur provenait sans doute du segment 
bloqué. Vous ressentez une fausse amé-
lioration puisqu’il est impossible que vous 
ayez bougé le bon segment de façon aussi 
aléatoire.  

COMMENT VOUS CONVAINCRE 
D’ARRÊTER?

Je n’utiliserai sans doute pas la bonne 
vieille excuse, soit que vos jointures 
grossiront, puisque cela tient plutôt 

à une légende urbaine.  Par contre, 
peu importe l’articulation visée, vous 
lui causerez à long terme des troubles 
d’hypermobilité ou d’hyperlaxité, ce qui 
n’est pas mieux qu’un manque de fl exi-
bilité.  Vous augmenterez vos douleurs et 
cela deviendra très diffi cile de stabiliser 
ces segments articulaires.  Sans oublier 
les risques de vous déplacer une vertè-
bre et de rester coincé, vous vous en sou-
viendrez longtemps!  

ET LES CRAQUEMENTS DE 
MON CHIRO?

En terminant, pour vous rassurer 
sur le sujet, les ajustements prodigués 
par votre chiropraticien visent les seg-
ments les moins mobiles, ceux qui sont 
la cause de votre problème.  En vous fai-
sant évaluer correctement et en identi-
fi ant les niveaux problématiques, votre 
chiro est en mesure de corriger le prob-
lème et ainsi de diminuer votre envie de 
vous « décoincer » vous-même.  Comme 
toute mauvaise habitude que l’on désire 
perdre, cela demandera une implication 
de votre part, soit d’arrêter ces mouve-
ments inutiles et nuisibles pour votre 
santé articulaire.  Vous y parviendrez et 
vous vous sentirez beaucoup mieux, tout 
comme les oreilles sensibles des gens qui 
vous entourent!

Chaque jour, je reçois des gens me disant et me démontrant comment ils se « craquent » eux-mêmes différentes régions de leur corps.  J’aimerais aujourd’hui 
démystifi er le sujet et vous convaincre d’arrêter cette mauvaise habitude!

EST-CE BON DE SE « CRAQUER » 
SOI-MÊME? PAR DRE MARIE-CLAUDE DÉRY, CHIROPRATICIENNE 

SANTÉ
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La section art pictural de la Guilde 
reprendra ses activités le mardi 10 novem-
bre prochain avec une conférence grand 
public sur l’art abstrait. Pour savoir 
apprécier la peinture abstraite, il faut la 
comprendre, la découvrir. Que connais-
sons-nous de l’art abstrait? Au niveau 
des arts plastiques, on parle d’un langage 
visuel qui peut se passer de modèle, qui 
n’essaie pas de représenter le visible de 
notre monde, mais seulement des formes 
et des couleurs pour ce qu’elles sont…

C’est à madame Danielle Renaud que 
l’on a confi é le mandat de démystifi er tout 

ça. Artiste peintre diplômée en art visuel 
et détentrice d’un certifi cat en histoire 
de l’art de l’Université du Québec à Chi-
coutimi, Mme Renaud été la fondatrice de 
l’atelier l’Oreille coupée à Chicoutimi. Elle 
fut récipiendaire de la bourse d’excellence 
du Syndicat des professionnels de l’UQAC 
et a enseigné le dessin et la peinture durant 
15 ans dans la région du Saguenay. Cette 
artiste habite au Lac-Beauport depuis plu-
sieurs années et est membre de la Guilde 
artistique.

Rendez-vous est donc donné le mardi 10 
novembre 19 h au Club nautique de Lac-

Beauport. L’entrée est de 5$ pour les mem-
bres et 7 $ pour les non-membres.

ATELIER LIBRE

Le mercredi 18 novembre entre 9 h et 
16 h, ceux et celles qui auraient envie 
d’expérimenter l’art abstrait seront les 
bienvenus au Club nautique lors de 
l’atelier libre de la GALB. Encore une fois, 
les non-membres amateurs d’art seront 
les bienvenus et l’on pourra même leur 
fournir le matériel artistique. 

Pour plus de détails sur la conférence 
et l’atelier, communiquez avec Mme Louise 
Delâge, présidente au 418.849.8708 ou 
avec Mme Nicole Nadeau, secrétaire au 
418.849.7333

GUILDE ARTISTIQUE DE LAC-BEAUPORT 

DÉCOUVRIR, APPRÉCIER ET COMPRENDRE 
LA PEINTURE ABSTRAITE
Comme on a pu le constater lors des récentes journées de la culture, la Guilde 
artistique de Lac-Beauport a pris un nouvel élan et c’est tout à l’honneur de 
ses membres. Les principaux acteurs de la GALB sont à établir un calendrier 
d’activités qui sauront plaire tant aux membres qu’aux non-membres. 

ART DE VIVRE ET CULTURE

Œuvre de Nicole Nadeau intitulée : Fusion - 
acrylique sur céramique - petits formats 10cm X 
10cm. 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca
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« Pour pein-
turer, il faut 
savoir plonger 
dans la piscine 
du savoir », s’est 
exclamée la 
petite Delphine 
Hudon, 7 ans, 
pendant qu’elle 
a p p l i q u a i t 
quelques notes 

de bleu à son œuvre d’un jour. 

Quant à Mme Christine Gagnon et M. 
Jean-Pierre Drolet, cela fait déjà une bonne 
partie de l’après-midi qu’ils attendent 
après leur neveu, bien décidé à terminer 
sa toile de maître. « Au début, il ne vou-
lait pas, mais maintenant qu’il a le pinceau 
dans les mains, on ne peut plus l’arrêter », 
avancent-ils.  En plus, Jonathan Gagnon-
Shahani s’est fait une nouvelle amie avec 

laquelle il peint en duo sur le même sup-
port. « On laisse aller notre imagination », 
affi rment les deux artistes en herbe. 

LIBRE EXPRESSION

Pari réussi pour Mme Suzanne Longval 
pour qui le plus simple des bonheurs, 
est de voir les gens exprimer naturelle-
ment leurs émotions à même une toile 
blanche. La liberté totale de tracer, de 
vibrer, de barbouiller, de s’épancher, de 
signer et de déposer les empreintes de 
son cœur à coups de petites touches dis-
parates ou de grands traits bien assurés.  
Tout cela sans aucune forme de juge-
ment. D’ailleurs, pas besoin d’être un 
expert pour participer aux ateliers Toile 
blanche; l’idée étant de « prendre contact 
avec son intériorité », nous dit Suzanne 
Longval, peu importe son niveau, que 
l’on soit débutant ou génie dans l’art de 
manier le pinceau.

LES ADULTES AUSSI 

Et en ce dimanche pluvieux, les jeunes 
ne sont pas les seuls à s’amuser. Les 

adultes y trouvent aussi largement leur 
place, en silence, un peu à l’écart, seuls, 
entre amis, avec leurs enfants, ou encore 
en musique sous l’œil amusé de certains 
membres de la famille. Le moins que l’on 
puisse dire, c’est que les yeux pétillent.  Et 
c’est à tout âge que l’on y vient avec ses 
paternels. C’est le cas de M. Pierre Des-
jardins, accompagné par son père, M. 
Jean Desjardins.  Imperturbable, l’homme 
observe avec circonspection, l’œuvre de 

son fi ls prendre forme. Ce dernier raconte. 
« J’ai commencé à illustrer les différentes 
phases de ma vie. Mais là, je mets du camou-
fl age, je déstructure », lance-t-il, histoire de 
se garder une petite gêne.

NOUVEAU SOUFFLE POUR LA 
GUILDE ARTISTIQUE 
DE LAC-BEAUPORT

L’activité Toile Blanche, c’est aussi une 
façon originale de contribuer au renou-
veau de la Guilde artistique de Lac-Beau-
port, depuis peu reprise en mains par la 
présidente Mme Louise Delage. 

La bibliothèque a d’ailleurs réservé une 
salle entière pour l’exposition et la vente 
d’œuvres des membres de la Guilde, avec 
deux volets, l’un pictural et l’autre sous le 
thème « Le dire autrement ». Aquarelles, 
acryliques et sculptures inusitées con-
tinueront d’ailleurs, de recevoir l’attention 
du public jusqu’au 12 octobre

LES JOURNÉES DE LA CULTURE EN COULEURS  

PEINDRE ENSEMBLE
Les 25, 26 et 27 septembre derniers, avaient lieu les 
Journées de la culture de Lac-Beauport. Parmi les 
diverses activités offertes au public à la bibliothèque 
ainsi qu’à la salle communautaire, l’atelier Toile 
blanche animé par Mme Suzanne Longval et supporté 
par la Guilde artistique, a reçu un franc succès. 

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

La petite Delphine Hudon, 
7 ans, experte dans le 
mélange des couleurs.

Picasso, c’est moi ! Jonathan Gagnon-Shahani, 
7 ans, en plein travail d’artiste.

Pierre Desjardins et sa technique du camoufl age !
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SI J’AVAIS LES AILES D’UN ANGE, JE PARTIRAIS POUR… 

PARLONS VOYAGES

DÉPARTS DE QUÉBEC

Cet hiver de Québec les voyagistes y 
vont avec des valeurs sûres... pour eux ! 
Les destinations populaires comme la 
République Dominicaine avec Puerto 
Plata,  Punta Cana et La Romana  avec 
son port de bateaux de croisières. On 
retouve aussi le Mexique des Caraïbes 
avec Cancun et sa Riviera Maya puis 
Cuba avec Varadéro, Cayo Santa Maria, 
Cayo Coco, Santa Lucia, Holguin, Cayo 
Largo puis la Jamaïque et la Floride. 

Ce que je déplore à ce choix c’est que 
ce sont toutes des destinations fraîches 
de décembre à février, se retrouvant pour 
la plupart dans la moitié nord des Cara-
ïbes. Les plus susceptibles d’avoir de la 
chaleur ce sont celles les plus au sud de 
cette zone soit Punta Cana, la Jamaïque 
et Cayo Largo. Holguin par contre jouit 
d’un micro climat qui permet d’avoir 3 

à 5C de plus que les îles exposées que 
sont les différents cayos et Varadéro. Il y 
quelques années on avait au moins une 
destination « chaude » pour la saison 
d’hiver au départ de Québec comme le 
Panama, Ixtapa, Margarita.

DE LA CHALEUR AU DÉPART 
DE MONTRÉAL

Pour ceux qui sont prêts à se rendre 
à Montréal pour prendre leur vol vers 
le Sud, on a des choix variés et intéres-
sants. Entre autres, le Nicaragua, l’île 
de San Andres (Colombie) avec tous ses 
hôtels de la chaine Decameron, le Salva-
dor, le Panama, le Venezuela. On a aussi 
le Honduras et le Belize (nouveauté), 
mais ce sont des destinations plus à risque 
côté pluie mais avec de la superbe plon-
gée, nous en reparlerons. Le Mexique du 
côté Pacifi que est parfait pour la chaleur, 
Ixtapa, Puerto Vallarta. Hélas on a perdu 

cette année Huatulco au départ de Mon-
tréal, un secret trop bien gardé à mon 
avis !

DE BONS PRIX

Les réservations vont bon train cet 
automne et la raison... un mois de juillet 

maussade mais aussi les prix sont très 
intéressants. Alors profi tez-en ! Je vous 
suggère de peut-être faire une petite 
recherche sur le web mais prenez rendez-
vous avec votre conseiller en voyages, 
une valeur sûre pour l’investissement 
que vous allez faire ! À la prochaine.

C’est avec un grand plaisir que je débute cette collaboration avec votre journal préféré. J’aimerais profi ter de cette tribune pour vous présenter dans 
les prochains mois certaines destinations Sud mais surtout les moins connues d’entre elles. Évidemment je vous présenterai les nouvelles destinations 
ajoutées aux programmes des différents tours opérateurs pour la saison d’hiver 2009-2010. Je vous parlerai de croisières, de spéciaaux dernières 
minutes, d’achats en ligne, de sites à rabais. J’aimerais aussi vous parler de voyages... oui, oui de voyages, pas de vacances au soleil, les vrais voyages : 
la France et ses régions, l’Italie, l’Espagne, la Grèce puis encore plus loin, la Thaïlande, l’Inde, l’Australie, Tahiti.  Aussi si vous avez des suggestions 
ou des commentaires vous pourrez toujours me joindre à mon adresse courriel: info@dtours.net. 

Plage de Cancun et les ruines Mayas de Tulum à la Riviera Maya.

PAR SERGE VIAU DE VOYAGES D-TOURS

(418)  849-9219 ~ in fo@dtours .ne t
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DEAD SNOW
(NEIGE MORTELLE)

Qu’y a-t-il de plus diabolique que des zombies? Des zombies nazis bien sûr! Fortement inspirée des classiques Evil Dead 
et Braindead, Neige mortelle est le premier fi lm d’horreur scandinave à mettre en vedette des morts-vivants. Et que c’est 
bon! Plus de 450 litres de faux sang ont été nécessaires pour réaliser l’ambiance glauque de ce nouvel opus qui combine 
habilement l’horreur et l’humour grinçant. Huit jeunes étudiants partent en vacances dans un chalet pour y passer le 
congé de Pâques. De violents combats se sont déroulés à cet endroit et ils découvriront bientôt que Hitler et les nazis 
ont bel et bien existé ! (n’en déplaise au président de l’Iran, Ahmadinejad qui nit toujours l’Holocauste). Rapidement, 
des bataillons de morts-vivants nazis encercleront les jeunes et les prochaines heures seront longues... Sans prétention, 
Neige Mortelle est jouissif par ses scènes gores et ses effets spéciaux qui rarement ont été exploités dans un décor 
nordique (du sang rouge sur la neige blanche!). Cette toute première initiation de zombies scandinaves ne réinvente 
pas le genre, mais plaira certainement à tous ceux qui avaient adoré Shaun Of The Dead.    

Neige Mortelle sera disponible en DVD et Blu-ray le 20 octobre 2009. **** 4/5

 

PAR SÉBASTIEN NOÊL DE VIDÉOASISSORTIES DVD

MALÉDICTION DE L’ENFER
(DRAG ME TO HELL)

Enfi n, le créateur et réalisateur Sam Raimi (trilogie Evil Dead) a décidé de revenir à ses anciennes amours pour nous 
présenter un premier fi lm d’horreur en 17 ans après avoir connu un immense succès avec la franchise Spiderman. Malé-
diction de l’enfer met en vedette la jolie Alison Lohman (Big Fish) dans le rôle d’une spécialiste en crédit immobilier 
qui, après le refus d’accorder des fonds supplémentaires à une vieille dame, devient victime d’une malédiction du Laima. 
Hantée par cet esprit maléfi que, elle vivra un véritable cauchemar et devra trouver la solution pour inverser le sorti-
lège. Sam Raimi reprend un sujet maintes fois traité dans le cinéma d’horreur pour en faire un fi lm rempli de moments 
intenses et de séquences soignées. Malgré quelques clichés et des lacunes sur un scénario qui ne peut pas tout expliquer, 
Malédiction de l’enfer ramène l’horreur à une expérience beaucoup plus psychologique que répugnante. Notons au pas-
sage la performance impressionnante de l’actrice Lorna Raver qui joue la sorcière diabolique et dans un registre carré-
ment opposé (série Gilmore Girls). Si vous pensez que Sam Raimi allait tirer sa révérence du cinéma après le prochain 
Spiderman 4, sachez qu’il a pas moins de 21 projets prévus au cours des 5 prochaines années. 

Malédiction de l’enfer sera disponible en DVD et Blu-ray le 13 octobre 2009. **** 4/5
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Rencontré à sa résidence de Lac-
Beauport, Michel Blondeau nous parle 
avec bonne humeur, de sa passion pour 
les crooners. Chanteur et saxophoniste 
dès l’âge de quatorze ans, monsieur 
Blondeau voue aux crooners des années 
50-60, une admiration qui, depuis près 
de 35 ans, ne se dément pas. Fils de 
musicien (steel guitare) et lui même 
père de Jonathan (batterie) et de Rox-
anne (saxophone), la famille a dû amé-
nager une pièce insonorisée au sous-sol 
pour permettre à tous ces artistes de 
s’exprimer haut et fort sans compromettre 
la quiétude familiale. C’est de là que 
tout part, les répétitions ont lieu chez 
lui.

L’ESSENTIELLE NAÏVETÉ DE 
L’AUTODIDACTE

Sans formation musicale, Michel 
Blondeau n’en est pas moins un musicien 
accompli. À ce sujet, le saxophoniste 
note que la plupart des artistes qui 
ont marqué le vingtième siècle étaient 
également autodidactes, les Beatles, 
Elvis Presley, Frank Sinatra, etc. Sans le 
moindre complexe, le Lac-Beauportois 
a su s’entourer d’une brochette impres-
sionnante d’instrumentistes renom-
més qui au fi l du temps sont devenus 
des amis. C’est d’ailleurs au cours d’un 
souper bien arrosé à Mont-Tremblant 
que le nom BACK TO THE CROONERS 
est apparu pour la première fois. In vino 
veritas, une fois de plus! 

C’est grâce au festival rétro de Joly, 
où Michel Blondeau était invité pour 
la deuxième année consécutive, que 
BACK TO THE CROONERS a vu le 
jour. À l’origine, ce concert n’était que 
l’aventure d’un soir, mais le plaisir de 
jouer ce répertoire ainsi que le succès 
de cette soirée de clôture en juillet 2009 
ont eu raison des réserves du quintette. 
C’est pourquoi ils récidivent cette fois, 

le 5 novembre 20 h au centre d’arts LA 
CHAPELLE à Vanier. Plus de la moitié 
des billets ayant déjà trouvé preneurs, 
une supplémentaire n’est pas exclue. 

D’UNE CHAPELLE À L’AUTRE…

Le spectacle, que vous pourrez voir 
ce soir-là, sera un survol du répertoire 
américains crooners des années 50, 60. 
Sous la direction musicale de François 
Moisan à la basse, Joël Thibault, au saxo-
phone ténor, Sébastien Champagne 
au piano et Jeff Gagné à la batterie, 

Michel Blondeau fera revivre sur scène 
les Ray Charles, Tom Jones, Englebert 
Humperdinck, Michael Bubble, Elvis 
Presley, etc. Le récital, entièrement 
anglophone, s’explique selon monsieur 
Blondeau par un bien faible apport 
francophone au genre à part celui 
exceptionnel de Charles Aznavour. 
Après un bref silence, Michel avoue 
qu’un de ses plaisirs coupables serait 
de revisiter le répertoire de Fernand 
Gignac afi n de redonner à cet artiste, 
qu’il juge sous-estimé, la place qui lui 
revient. Puis pour ma plus grande joie, 

Michel Blondeau déclame en chantant 
les mots oubliés d’une chanson de 
monsieur Gignac que ma mère fredon-
nait… En quittant, je souriais encore 
au souvenir de cette rencontre avec 
un artiste qui porte la joie de vivre 
comme d’autres portent un vêtement. 
En rejoignant le Chemin Tour du Lac, 
j’admirais notre jolie chapelle tout illu-
minée en songeant aux deux billets 
dans ma poche qui m’ouvriraient les 
portes d’une autre…

Lac-Beauport regorge de talents cachés qui ne demandent qu’à être décou-
verts. Michel Blondeau en est un bon exemple. Portrait d’un musicien 
passionné!

MICHEL BLONDEAU, UN MUSICIEN PASSIONNÉ

BACK TO THE CROONERS…
PAR ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca

Pour un avant goût, tapez Michel Blondeau 
et ses musiciens sur youtube, vous y verrez 
un duo de saxophones. Décoiffant!
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Cela dit, pour le sandwich comme tel…

  J’AI LU QUELQUE PART

Le nom sandwich vient du vieil Anglais 
« Sandwic » qui signifi e « place de sable » 
(pour mes jeunes lecteurs : non, un carré 
de sable ne compte pas). En fait, il s’agit 
principalement d’une ville située dans le 
sud-est de l’Angleterre (je sais, vous vous 

demandez pourquoi la sauce s’appelle 
donc Sud-ouest. Je n’en ai aucune idée). 

LA PORTSMOUTHRIE?

Edward Montagu (aucune parenté avec 
Roméo) fut le premier compte de Sand-
wich. Bizarrement, il ne venait même pas 
de la ville. Lorsqu’il reçut le titre par le 
roi, il a longtemps hésité (il était surement 

Balance) entre Portsmouth et Sandwich. 
Peu importe les raisons, nous sommes 
bien contents de son choix (vous vous 
imaginez dire : « on va-tu à la Portsmouth-
rie se prendre un Portsmouth? »)

LE COMPTE DE SANDWICH #4 

C’est le quatrième compte de Sandwich, 
John de son prénom, qui a changé la vie 

des dineurs à tout jamais (c’est vrai ça, 
qu’est-ce qu’ils faisaient avant?) Malgré cet 
héritage apprécié de nos jours, l’homme 
avait quelques défauts, dont le jeu (et je ne 
parle pas de pétanque). On raconte que 
pendant un marathon poker de 24 heures, 
il ne voulait pas faire de pause pour man-
ger avec une fourchette et un couteau (il 
avait même de la diffi culté à s’arrêter pour 
aller au petit coin faire une fl ush royale). 
Il demanda donc à son serviteur de lui 
apporter de la viande entre deux tranches 
de pain (le but étant de ne pas se salir 
ou peut-être de ne pas tacher les as qu’il 
tenait en main). L’idée ne fut pas un suc-
cès instantané (probablement parce que 
le compte mourut en s’étouffant avec un 
bout d’ongle en prenant sa première bou-
chée. Ben non voyons, c’est juste une joke 
entre parenthèses). Sérieusement, même 
si le sandwich n’est pas immédiatement 
devenu une mode, numéro quatre vécu, 
jusqu’à sa mort en 1792, assez longtemps 
pour faire beaucoup de niaiseries.

 LE COMPTE EST BON… EN FAIT 
PAS VRAIMENT

Il existe beaucoup d’écrits sur sa vie 
et même si on les lisait tous, il serait dif-
fi cile d’y trouver du positif : un homme 
politique corrompu (je vous laisse le soin 
de faire vous-même des allusions à notre 
politique actuelle), un commandant de 
la marine incompétent (que les Améric-
ains remerciaient pour son aide pendant 
leur guerre d’indépendance), un mari 
exécrable avec plusieurs maitresses (et 
pas le genre qui enseigne dans les écoles), 
fi nalement (parce que ma phrase est déjà 
beaucoup trop longue) un membre du Hell 
Fire Club (deviner qui il vénérait).   

METTRE LE SANDWICH
 SUR LA MAP

Saviez-vous qu’Hawaï fut appelée les îles 
Sandwich jusqu’à ce que les États-Unis 
en prennent possession (ne vous en faites 
pas, moi non plus je ne le savais pas avant 
de le lire dans mon article)? Le nom fut 
donc donné à une autre île du côté opposé 
du continent. Le compte numéro quatre 
méritait bien ça, parce qu’avouons-le, son 
invention a changé nos vies (je sais de quoi 
je parle puisque chaque midi je dîne avec 
un sandwich en jouant au ping-pong).

Sur ce, portez-vous bien, fréquen-
tez la Sandwicherie, et continuez (ou 
commencez) d’être courtois dans le 
stationnement des Galeries du Lac, les 
espaces sont tellement petits, on com-
prend vraiment l’expression « être pris 
en sandwich ». 

Quel amateur de sandwich du Lac ne connaît pas la sandwicherie Loch Ness? Pour ma part, ma première visite fut 
inoubliable puisque c’est en y entrant que j’ai appris que Michael Jackson était décédé. Du coup, la sandwicherie 
était gravée à jamais dans ma mémoire. Puis, on m’a parlé de boîtes à lunch, de service de traiteur, de sous-marins, 
de wraps, des salades, de soupes, de pizzas, etc. J’étais vendu! Je ne pensais même plus au roi de la pop et j’avais le 
goût de faire le zoom sur le où et le quand tout a commencé avant d’arriver jusqu’à nous Lac-Beauportois.

LA SANDWICHERIE
PAR DOMINIC LACHANCE

Dess in  par  Domin i c  Lachance   /   d lachance@ccapcab le. com

LE Z     M DE DOUM
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Qu’on se le dise, Robert Bolduc n’a 
pas dit son dernier mot. Celui qui se 
dit en pré-retraite ne travaille plus que 
50 heures par semaine. Pour quelqu’un 
qui en a travaillé 80 pendant 30 ans, 
l’aventure prend des allures de Club 
Med. Le regard bleu acier, la voix basse 
et posée, la sérénité qui émane de cet 
homme est une invitation au raffi ne-
ment du bonheur simple. 

GASTRONOMIE 
ET BONNE FRANQUETTE

La modestie de monsieur Bolduc me 
fait penser au pianiste, interprétant du 
Chopin, et qui nous assure que c’est à 
la portée de tout le monde. La cuisine 
de LA TABLE DU CHEF est unique. 
L’ingrédient rare et dispendieux qui la 
démarque est le TEMPS. Le temps pour 
macérer, mariner et cuire les nom-
breuses viandes proposées au menu. Le 
temps qui vous est accordé lorsque vous 
prenez place au restaurant. Ici, pas 
question de renouvellement de table 
en soirée. Lorsqu’on y est, on y reste 
jusqu’à plus soif, vous êtes chez vous. 
Il n’y a pas de carte des vins. Vous allez 
vous-même fureter dans les armoires 
et vous choisissez le vin qui convient 
à votre bourse et/ou à votre plat. Vous 
pouvez en tout temps bénéfi cier des 
conseils avisés d’un personnel aussi 
courtois que disponible pour faire vos 
choix.

RESTAURANT FUMEUR

Robert Bolduc fume. Après avoir fait 
mariner les longes de porc dans de la 
bière, du miel et des épices, le chef les 
a fumées à l’érable. Les saucisses sont 
prêtes et on prépare la choucroute. 
Nous sommes en octobre et la mon-
tagne colore les murs du chaleureux 
resto. La caille royale sera également 
fumée à l’érable, le canard saumuré 

saisi dans son propre gras subira aussi 
le même sort au mesquite cette fois. 
Cerf rouge et pintade seront de la partie 
et plus tard en saison, le caribou fera 
les délices de ceux qui auront la chance 
d’y goûter.

BOUCHE À OREILLE

Le budget de publicité est offert au 
client sur place sous la forme d’une 
légère majoration des prix, ce que l’on 
ne retrouve pas ailleurs. « C’est ma 
façon de vous dire merci et d’espérer 
vous revoir bientôt. Si vous avez des 
questions ou commentaires, soyez 
à l’aise lorsque j’irai vous voir à votre 
table, comme tous les soirs », lit-on sur 
le menu.

Vivez un état de grâce en face de 
l’église Notre-Dame-des-Laurentides

Bon appétit!

Ne le dites à personne. Surtout n’ébruitez pas la chose, il n’y a que 26 
places, 30 en forçant un peu. Le succès que Robert Bolduc souhaite pour 
son restaurant ne se réduit pas à une formule mathématique. Ce grand 
artiste des arts de la bouche nous offre ici son chant du cygne en prenant 
autant de plaisir à donner que vous en aurez à recevoir.

LA TABLE DU 
CHEF ROBERT 
BOLDUC

PAR ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca

LA TABLE DU CHEF
ROBERT BOLDUC
615 rue Jacques Bédard, Québec,

Notre-Dame-Des-Laurentides

(418) 841-3232

Pour information:
Golf de la Faune
418 627-1576

www.golfdelafaune.com

Abonnez-vous pour la saison 2010
et jouez à volonté dès maintenant*

• Aucun droit d’entrée exigé pour toute confirmation 
d’abonnement reçue d’ici le 31 octobre 2009

• Garantie d’un maximum de 100 abonnés pour la saison 2010
• En vous abonnant, obtenez sans frais additionnels 

plusieurs autres privilèges :
�Voiture motorisée
�Accès au terrain de pratique
�Casier personnel
�Entreposage et nettoyage des bâtons
�Réservation jusqu’à 7 jours à l’avance
�Escompte au restaurant Le Dijon

Site de la Coupe des Champions 2009 (AGP) 
et du Championnat canadien des professionnels

adjoints 2009 (CPGA)
* Applicable selon la modalité de paiement choisie

Des offres alléchantes, un terrain à couper le souffle!
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C’était du 25 au 27 sep-
tembre derniers qu’avait 
lieu à Sherbrooke le Cham-
pionnat provincial de soc-
cer auquel Les Tourbillons 
de Lac-Beauport partici-
paient. « Les fi lles du Lac » 
devaient terminer parmi 
les deux premières équipes 
du tournoi pour mériter 
le droit de jouer au niveau 
supérieur l’an prochain. 
Elles ont terminé 2e grâce 
à leur victoire de 2-1 contre 
Boucherville qui subissait 
ainsi une première défaite 
cette saison et à deux 
matchs nuls de 1-1 contre 
Gatineau et Monteuil. 

C’est là tout un exploit que nos porte-cou-
leurs ont accompli. « Il faut savoir que ce sont 
de gros club qui évoluent dans cette ligue et 
qu’il est quasiment impossible d’y accéder 
pour un petit club comme le nôtre. Il y a deux 
ans quand je disais que notre objectif était 
d’entrer en AAA, personne autour de moi n’y 
croyait; on me disait que ce serait impossible. 
Aujourd’hui j’ai hâte de leur serrer la main », 
de dire l’entraîneur Helder Duarte.

CONTROVERSE

La fi n du tournoi s’est malheureusement 
déroulée dans la controverse. « On nous 
avait annoncé avant notre dernier match 
que nous n’avions besoin que d’un match 
nul pour être champion du Québec puisque 
Gatineau et Boucherville avaient annulé 
0-0 plus tôt dans la journée. Cependant, 
dix minutes avant la remise des médailles 
on nous annonçait que Gatineau perdait 
par défaut. Son entraîneur était inéli-
gible puisqu’il avait été expulsé la veille, 

mais celui-ci avait quand même décidé de 
coacher son match ce qui donnait automa-
tiquement la victoire à Boucherville. Ça été 
très cruel comme moment puisque nous 
avions célébré notre victoire pendant 20 
minutes », a commenté Duarte.

« C’est dommage que ça se termine 
comme ça, par contre si on avait gagné 
tout aurait été réglé, mais si on l’avait su on 
aurait joué pour marquer un but et non pas 
pour ne pas en prendre un. Tactiquement, 
c’est très différent ».

L’entraineur avait malgré tout de bons 
mots pour l’équipe de Boucherville. « Ils 
ont fait preuve de beaucoup de classe. Lors 
de la remise du trophée, ils ont invité notre 
équipe à monter avec eux sur l’estrade. Ce 
fut très apprécié ».

Ce qu’il faut retenir c’est qu’en 2010 
l’Association de Soccer de Lac-Beauport 
fera partie de l’élite du Québec. L’an pro-
chain il faudra également surveiller le 
U-14F, équipe qui pourrait rééditer l’exploit 
à la fi n de l’année.

Après plusieurs années d’entraînement, de matchs et de tournois à travers la province, l’équipe U-15F de Lac-Beau-
port a fi nalement décroché son laissez-passer pour évoluer dans la ligue AAA l’an prochain.

LES TOURBILLONS DE LAC-BEAUPORT MONTENT EN GRADE

ENFIN LE AAA

SPORTS

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca L’équipe de Boucherville a démontré beau-
coup de classe en invitant les fi lles du Lac-
Bpt a aller se faire photographier avec elles 
lors de la remise des médailles.

Victoire Coupe Saputo : Les fi lles viennent de gagner le match 
qui leurs permettent d’accéder au AAA.
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Caroline Brunet était bien heureuse de 
revenir en ces lieux qui l’ont vue grandir et 
de se rappeler tant de souvenirs. Sa présence 
n’était pas étrangère au fait que l’on honorait 
l’ancien entraîneur-chef, Frédéric Jobin, qui 
a guidé ses premiers coups de rame.

Georges Delisle, président sortant du 
club, à qui l’on doit l’arrivée de Jobin en 

1989 parlait de Jobin 
en ces termes. « J’ai 
toujours travaillé pour 
les jeunes et c’est une 
passion que je part-
age avec Fred Jobin. 
Ta passion a permis 
aux jeunes que tu as 
côtoyés de réaliser 
leur rêve. Cela a per-
mis à ces athlètes de 
devenir des adultes. 
[…] On constate 
que tous les athlètes 
de haut niveau sont 
devenus des professi-
onnels ». Et Jobin de 
rétorquer, car faut-il 
le préciser M. Delisle 
était lui aussi honoré : 

« Georges n’a jamais lésiné pour donner de 
son temps. Voyez, on l’honore et il parle des 
autres. C’est ça Georges Delisle! Je tiens à 
remercier tous mes athlètes de m’avoir fait 
confi ance. Merci au CA et en particulier à 
Georges d’avoir favorisé la continuité », a 
ajouté Fred Jobin. Et M. Delisle reprenant 
le micro : « Merci aux entraîneurs, athlètes, 

parents et plus particulièrement à Mme Nancy 
Tremblay pour avoir si généreusement donné 
de son temps. Il est également important de 
diffuser la bonne nouvelle d’un club en santé », 
de préciser le président du CCKLB.

LES MÉRITAS

Sans vouloir ôter du lustre aux Brunet, 
Jobin et Delisle, le gala Méritas se veut un 
événement où l’on reconnaît la persévérance 
et le talent de la relève. Ils sont nombreux 
au sein du CCKLB à s’être illustrés durant la 
dernière saison. Félicitations à Ariane, Jade, 

Bastien et Vincent Cyr, Maxim et Pierre-Luc 
Poulin, Nakita Karecher, Laurie Boucher, 
Patrick Bédard, Louis-David Morency, Fré-
dérique Vézina, Bastien Cyr, Tristan et Anna 
Roy-Cyr, Marie-Pier Lamontagne, Nicolas 
Bédard, Sarah Richard, Antoine Meunier, 
Maude Richard, Li-Yue Grenier, André-
anne Langlois, Alexandra Kirouac, Richard 
jr Dober, Steve Jorens, Florence Laforest-
Garon, Mylanie Barré, Étienne Morneau. 

Et chapeau à Anne Delisle d’avoir rendu le 
gala si sympathique par son animation.

2009 marque le 20e anniversaire du Club de canoë-kayak de Lac-Beauport (CCKLB) et c’est teinté de cet esprit que se tenait le 29 septembre dernier le gala 
Mérias du club. Pour l’occasion, le club nautique était bondé et quelle ne fut pas la surprise de tous et toutes d’y rencontrer l’olympienne et Lac-Beauportoise 
Caroline Brunet. Voici les faits marquants en rafale.

CAROLINE BRUNET, INVITÉE SURPRISE

GALA MÉRITAS DU CLUB DE CANOË-KAYAK 
CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Steve Jorens, Richard Jr Dober, Caroline Brunet, Pierre-Luc Poulin 
et Bastien Cyr.

Georges Delisle et Fred Jobin.

Jessie-Anne Paquet, Maxim Poulin, Ariane 
et Bastien Cyr, Pierre-Luc Poulin, Mathieu 
Drolet et Alexandra Alain Leblanc.
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Sans vouloir débattre des torts de 
chacun des groupes quand vient le 
temps d’interagir, je propose de vous 
présenter la base « dynamique » du 
partage de la route entre véhicules 
routiers et cyclistes dans un scénario 
plus paisible. Disons cette base qui 
dicte notre conduite sur un chemin 
comme celui du Tour-du-Lac :

Article 341. Le conducteur d’un 
véhicule routier ne peut dépasser 
une bicyclette à l’intérieur de la 
même voie de circulation que s’il 
y a un espace suffisant pour per-
mettre le dépassement sans danger. 
Premièrement, on peut déduire un 
fait indubitable que les cyclistes ont 
le droit d’utiliser une route avec ou 
sans accotement asphalté et cela 
sans se sentir agressés par les véhi-
cules motorisés. Évidemment selon 
le Code de la route, les cyclistes 
doivent tenir l’extrême droite de 
la chaussée. Bon, sachez que tenir 
l’extrême droite ne veut pas néces-
sairement dire que le cycliste doit 
« obligatoirement » rouler sur la ligne 
blanche de 10 cm. Avec un pneu de 
2.3 cm de largeur, et la qualité de nos 
routes, les cyclistes doivent continu-
ellement s’écarter de la bordure pour 
s’affranchir de la myriade de trous 
pouvant faire éclater un pneu. Cet 
article fait appel au jugement et à la 
courtoisie des automobilistes et nous 
rappelle que la route doit être parta-
gée entre tous ses usagers. Ceux qui 
trop pressés ou par distraction, ne se 
donnent pas la peine de laisser un 
peu d’espace vital (c’est le bon mot) 
aux cyclistes : l’amende prévue, en 
pareil cas, va de 200 à 300 $. 

S’il n’y a pas d’espace suffisant, 
l’Article 344 prévoit qu’un conducteur 
d’un véhicule routier peut franchir 
une ligne (ex : simple ou double 
continue), dans la mesure où cette 
manœuvre peut être effectuée sans 
danger, pour dépasser un tracteur 
de ferme ou une autre machine agri-
cole, un véhicule routier muni d’un 
panneau avertisseur de circulation 
lente, un véhicule à traction animale 
ou une bicyclette.

Voilà, étonnamment simple! Mais à 
quand une piste cyclable autour du 
lac? Les cyclistes seraient obligés 
selon le code de l’emprunter. N’est-
ce pas justement le temps des élec-
tions? 

Parlons un peu du partage de la route. Chaque été, c’est la même his-
toire. L’éternel chicane entre les automobilistes et les cyclistes! La que-
relle s’éternise dans la région de Montréal. De nombreux morts dans 
le clan des cyclistes. Bien sûr les lois de la physique sont toujours par-
faitement respectées. Les plus lourds, et par le fait même ici les plus 
rapides, font subir aux plus légers et lents, lors d’une collision dite 
partiellement inélastique, des dégâts que l’on n’a pas besoin de décrire.  

VÉLO ET AUTO, 
À QUI LA PRIORITÉ ? 

PAR MICHEL FORTIN

Membre  Équ ipe  Marvenshop Génét ik   ~  h t tp : / /marvenshopgenet ik .b logspot . com
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Quoi de mieux que de maintenir la forme 
pendant l’hiver en prévision de la pro-
chaine saison des sports d’été? En joignant 
les rangs du club, on fait d’une pierre deux 
coups puisque l’on s’entraîne en s’amusant 
avec un groupe de jeunes dynamiques.

CE QU’OFFRE LE CLUB

Les entrainements pré-saison débuteront à 
compter du 11 octobre et le plaisir sur neige 
dès novembre à la Forêt Montmorency. Même 
si d’abord et avant tout le sport doit être 
ludique, les entraîneurs certifi és ont à cœur le 
développement des jeunes. À raison de deux 
jours semaine - dimanche matin et jeudi soir 
- ils jouiront d’un encadrement professionnel, 
amélioreront les techniques en ski de fond, en 
classique et en pas de patin.

Bien que le ski de fond soit de prime abord 
un sport individuel, le club juge important de 
cimenter l’esprit d’équipe par diverses activi-
tés ponctuelles, notamment par un camp 
d’entraînement de deux jours que l’on entend 
faire début décembre.

En devenant membres du club, les jeunes 
ont aussi la possibilité de poursuivre leurs 
études secondaires dans un programme 
Sport Études, à l’école Cardinal Roy, super-
visé par Pierre Lacasse, entraineur certifi é 
de niveau 3 et entraineur du Club Subway 
du Moulin.

Il y a de l’intérêt? Communiquez sans 
tarder avec l’entraineur-chef Lyne Olivier 
au 418-841-3274 ou par courriel : lynus@
ccapcable.com 

Le Club Subway du Moulin lance un nouvel appel aux 8 à 18 ans ama-
teurs de vélo, kayak ou de course à pied. À vous qui souhaitez main-
tenir ou pourquoi pas améliorer votre forme physique, invitation est 
lancée de vous joindre au Club de ski de fond Subway du Moulin. 

LE CLUB SUBWAY DU MOULIN RECRUTE

JEUNES ATHLÈTES 
RECHERCHÉS

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Crédit : courtoisie

Tiens, on reconnaît là des membres du club 
de canoë-kayak! La saison de tennis tire à sa fi n et elle 

fut des plus profi tables pour les nombreux 
adeptes. Plus de 250 membres ont foulé 
les terrains à maintes reprises, malgré un 
temps souvent incertain, et ont participé 
aux différentes ligues internes. Les non-
membres avaient aussi accès aux courts 
du lundi au vendredi, de jour, et cette 
initiative de la Municipalité a permis une 
utilisation presque maximale des terrains.

Dans un volet plus compétitif, le Club de 
tennis du Lac-Beauport faisait aussi par-
tie de la ligue de tennis inter-parcs et une 

dizaine de joueurs et joueuses se mesuraient, 
les jeudis soirs, à d’autres clubs de la région 
comme St-Charles-Garnier, Parc Victoria, 
St-Romuald, Ancienne-Lorette et Cap-
Rouge. Ayant terminé au deuxième rang 
au classement général de la saison régu-
lière, le club a entrepris les séries avec 
optimisme et après avoir atteint la fi nale 
en 2008, l’équipe lac-beauportoise a défait 
celle de Cap-Rouge, en grande fi nale au 
Parc Victoria, pour être couronnée cham-
pionne de la saison 2009 de l’Association 
régionale de tennis du Québec.

UNE BIEN BELLE SAISON

TENNIS
À LAC-BEAUPORT

PAR MICHEL VILLENEUVE

De gauche à droite: 
Michel Villeneuve, 
Maxime Pouliot, 
Lysanne Dugré, Gérald 
Laplante, Céline 
Boulanger, Patrick 
Nolin, Danielle Pouliot 
et Bruno Gosselin.  
*Ginette Perreault et 
Jean-Luc Côté étaient 
aussi de l’équipe régu-
lière mais sont absents 
de la photo

   

TERRAINS
ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER

Terrain de plus de 40 000 p.c., 
prêt à construire, Chemin Joseph Moraldo

LAC-BEAUPORT
Ch. de la Miche, vallée autrichienne, 

près 80 000 p.c., vue montagne

CHARLESBOURG
N-D-L, 2 terrains 55 000 p.c. et  
65 000 p.c., boisé, vue montagne 

VAL-BÉLAIR
Chemin de Bélair, terrain 137 000 p.c., 
offrant ruisseau, bassin d’eau et rivière

LAC-BEAUPORT

Adossé au Relais, terrain boisé + 24 000 p.c.
2 Ch. du Godendard

VUE 

MONTAGNE

LAC-BEAUPORT

Poss. bigénération : terrain + 62 000 p.c., 
34, Ch. du Godendard, P. D. 615 000 $

STONEHAM

     Impeccable, garage. Faites votre offre ! 
     101, Leclerc,  P.D. 129 000 $

STONEHAM

VUE LAC

Avec revenus, terrain  + 55 000 p.c.,  
113, Martin Pêcheur, P. D. 228 000 $

LAC-BEAUPORT

Emplacement commercial, terrain 135 000 p.c. 
1025-1027 Boul. du Lac

CHARLESBOURG

NOUVEAU

Refait à neuf, 3 chambres, terrain intime,  
P. D. 239 900 $, 201 Douglas

LAC-BEAUPORT

Une rareté, terrain  82 000 p.c., boisé, 
sans voisin arrière. Terrain Ch. des Lacs

LAC-SERGENT

BORD LAC

Splendide, toute rénovée. À voir. 
512, Ch. des Mélèzes, P. D. 285 000 $

LAC-BEAUPORT

Vue  centre de ski. Clé en main.
    5, Chemin de l’Ecorce, P.D. 329 000 $

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Beau cottage, terrain intime de 24 000 p.c.
112 Bord de l’Eau, P.D. 364 000 $

NOUVEAU

ST-FERREOL-LES-NEIGES

      Jolie cottage d’antan. Faut voir!
      4963, Royale, P.D. 134 900 $

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

Nouveau. Faut vendre! Terrain 1 400 000 p.c., 
276 Ch. des Lacs, P.D. 440 000 $

REPRISE

ST-BRIGITTE-DE-LAVAL

112, Labranche, P. D. 259 000 $

VENDU

LAC-BEAUPORT

11 Montée du Parc, P.D. 329 000 $

VENDU

BEAUPORT

Charmante canadienne, impeccable 
1297, boul. Raymond, P. D. 229 000 $

PRIX 

REVISÉ

LAC ST-JOSEPH

Ch. municipalisé route Kilkenny, 
6 654 000 p.c.  P.D. 790 000 $

NOUVEAU

Appelez-moi pour une évaluation gratuite

418.652.2000
ANDRÉ DROLET

www.andredrolet.com



Venez rencontrer
notre nouveau 
poissonnier !

Yvon Gingras
Directeur

Denis Rousseau
Propriétaire

Sébastien Leduc 
Poissonnier

Des recettes savoureuses

Rôti pomme-cheddar
à la morue

- 1 filet de morue
- Pomme Granny Smith
- Jus de Citron
- Cheddar 2 couleurs râpé

Rôti Tilapia légumes

- 1 filet de tilapia
- Poivrons rouge, vert, jaune
   et orange
- Oignon rouge
- Épinards
- Fromage mozzarella râpé
- Épices Italiano Club House

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

L’Halloween

s’en vient!

Venez chercher

votre citrouille!

Mode de cuisson pour les deux recettes : 
Mélangez les ingrédients et faites cuire au four à 350° pendant 10 minutes.

Heureux de vous servir
depuis 33 ans.


